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dont le zele. Ia.vcrtu,ý

-font au,delà de ce cue 1 e rf,

puis dirc, 1 -eft-,to t ItOU

ü^f'éýefaït_-pauure pour enri'w

Cfiir les Pauures- reff(ern.ým

C- zu efqu*cs de.,

£
fili C d e. p- ýu-fîè-urs Preft

iJ,

vert -il;n c nýp-cUmfo aiý7
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Ilt Oire Natur elle
rere terre y ee tres-bonnel,

pro"
S

Pà S êft, C
de tr egs-b*elles"& epai s foréfls
Iefquèlles fo nt peu" plé'cs de quan.

otý'd"An* x de diuerfcs cf-
t 1 e- lm

& ce
peces ni ýcfl encor plus
confiderableceff' lefdites foffl

-it entre-conP-eC
refis foi. s de gra
dc's & p. et ices riuleri e£-b on
lies eaux.7 auccquanItac.,de.fo4toly-
ces & bielles fontaïnesý î de gran ds
& petit.s lacs bo'rdé- z auffi-bïeà
que Ics rlulc*res de'-belles & granom

des Pro"fent, d'au f-
fi bofines her'bes qu* én' fr a-nCe
Dan es -lâ;cýg & r iuicres A s »y

trouue grand -fiombrt de -to- Utes, :

Po iff-ons t-res.-b
Çorws de ons
dolice'i f-11, 9y re4itontre auff
grande qumu4tê

le Pà s eft ýfet fiLftie, té



de -Canad-m.

Animaux --qu on amenc de Franme

ce fe nourriffent -foritbieni on, y
s void- plufieurs plante-s rarçs qui ge
t fe troutient point enFrailce,,*,,, il y

..a peu pLanres qui foient nuif&
bles à l'homme; & au contraire, Il
y a. beauccmp & tivaplo, qui ' ont

.S des effets merueW, euxe il Y. -a auffi
)ffl Peu d'Animaux mal-falfans. -..on a

'tif cýs d eûtfccouuert des fontain fa
le.c, dorit Von peut tirer -de trt$lb-

-bon fcl,. & d7autres qui font Miýi*
meralles. R y en- ia -vne au Pays. des

,il Iroquois qui ettc y -ne eau graf.
qui me Ck 11bû ilé

ý40-nt on,.Cc.f-ert en -bzwcoup,-de
chofes au lieu £h-uile. 11--ya4uj&
-plufleurs-me dif:

y mes i a ce que 1 on
ce dontee fais affeu c-ft qu-

:n a de fer..& de plue
-cuiure. cý ne

Jeurs
ne s di for
,quà y- en a vnc de plon2b f=

A î

v
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ire aturelleflo
C q n eft pas bie n.

CII.ý comme-Ic e
fur Éhétnin 'Par ou paffent ncs
EIItIène-Iiý,)On nacncorcozc. -al.y

cn,ý faire la âcouuerte:
Lesr châles font-d»ferens fielon

ks lit- pX. au- ÏSI .0 P U *15 toUfiour
-lieux les, lu&

-dire tný, gros aux p
-froids'.ý lýHyùer yý.-ft -plus guay

-qaïen- France, Ic dontý,ieràty Vne
lus parfi noi ince.,-quanci

-ittr ý 1UerXýr,-- de.-ch, a q*ue c en
-C ire

putickilier --coinrüc J' fpere fa*
pour la ac sfaâ *on du Leâcu r

Li NouuèllcFra.nce vn tre s.
ra î,>-e ' 1à

nd p àyISý qu ftl'-"CO X
fýar. v-m _grand -Rýcuuc-, nomiii'e .Mý 

.4Flcm-c fa-Int Laurens Son
bO'ucheure co m mence à Gafpé

a.-c-inquante lie s. de large:---pour
fç ont. att

h fe, 'd
nagmc,.dula.c, Ucs Hux ons ,autrç

4;



de Cana-das, 5
-1 ment app'elk la Mer-douce que.
1 l'on tïent auow, enuiron trois--cens
s >;- 1 * eu * *s de contour fort qu il fé

trouue que depuis Gafpe
aud X* lac,., il y a pres- -ý,,dc. c'. c4

>ý lieu ,,s ý Pàr re ciË'cuit'qýu',ielle aità
Dans,.,,ccdit-

S fc décharge vn autre lar appellé 1ç'

y lac SuperÏeur lequel ne luy' ced'e,
guercs felon le rapport qUue pou-5

cn a f--,ftc'f fait par.. les Sa1111,ý-1gCS de
ces a par des

Pays-l' & -'m e fni e'

Fran çoi s, qui en fo nt v e nus dep u 1 S
Peue

a# doe ÎÎl Toùt ce gra ays -nous
ndPý de.P

x meure inconnu- -, a catife de la
ýC uerre des Iroquois qui nous

cm efchent d'en faire la decou
%C Uel:te-3 com me, 1*1 fero*t..fç>uha*

blef
Il eft vrav ce P avs dque e la

Nougell-e-Fra-nc , a quelque chofe
N 0d'affreux à fon abord: car avoirý L- -- ý--- - . & le-



ril Oirt Naturelle
1-fle de Terre..,.neufv ell Plai

.1fles Sýa , nt-P
fanceles 1 lerre., le Cap

T les-au-
de Bayef fle Saint Paul

tres Terres del entree du Golfe,
tout- cela, donne, plus d effroy &

d'e.nul*ýe de c igner, que de
defir &Y vouloir habituer ce
pourquoy -ie ne m eftonne pas fi
ce Pays.a dei-neurefi long-temps

f.iiiseftrehlb* CI.
Itu' le trouueaprcs.

toUt col.,-.fidere qu il ne luy matiffl
&S Habe C'eft la ra

Li Ci Li Ze »>, CI irans 1
foil oui Mýa obligea ire cepetit

Traitelpour inforiner -iuecver*t"

tous ceux qil auroient de 1 InclÏMIIIIIII

nation pour le Pays de la Nouuelffl

le-Frarice & qui auroient quelImm

ques volontez de syvenir habifin

tuer,& pour ofter- la imautia elfe opi

nion que le vulgaire en a) &que
Mal-à-propos on menace d"en

uoyer les vrawnemeiýis en Canadas

comme par punition vous affcucb



de Canadàs. .« * 7
rant -quettcut ,'au C011tiorolIrc y4,

pru -ýe .. p tr-fonncs de ceux -qui y,

fon-t vmius, quiayent aucun def.
fein- de retournér en France , fi

desaffaires; grande i'orunce,
i-w les yappellent;*& ic vous diray-

fans ciéguifement . que pen nt
mon fe*o ùr à Parie& aflIcurs l'an.

iwe precedc=,j ) ay falot rencontre
pu1, fieurs perfo-nncs -affez

kuralfe qui auoient efficb par cy-
deuant Habîtans de noftre Cana-
da,,& qui sen eftoient 1.0etirez, a
cau-fe la g.uerre , lefquels r*'orât

affeure qu"ils Cftoient dans viie
grande impatience.d'y reuenir
tant il eft vray que la Nouuelle.
France -a .quelque chofe d"at..

rraya n- t- ýpou-r ce u x qu i en fýau ent
goufter les douceurs.

Pour vous reildre la fuitte de c'O
Traitt- plus intelifigloble levous

--la dïftan-ce qui fe tr-0 Uue'-de
A 1*116j



tre N.-aturellè
lieux a aU tre s cmi-i font -hubi-tez
Ou.à.qui rematauables-- Z .1
leurHavres, ou. pour autrescho

P4

No us, ý»Ia 1" r OnS iic ..toute.. S
trce du Galfe -)dont ay parle CYM

defiùs, comme devn- Pays qui
vaut pas la peine qu on.en ccriuc,
rien; Nous dirons feulcment que
depuis l'Ifle-Pércee jufques a

fl y a fePt I* eu S)dc-Gafpr
1 c c a.,

Tadot-.tIfac qu,,,itre -vingt trois.
1 c LI& és de Tadouifac lufquies

Q,.uebec, trentelicues.; dc'iý ebee,
lu aux tr i i icres nm

fqu es o*s R"u** tre
ileuesdes trois Kiuleres au mont.«&-

Roy,-->l tretite li eu-'ès des trois Riom

U1c,"C,ý' lufques a x iroquo's d
bas, iiomincz-.Ane.ro4)j2orL
lont prWocne aeiaiNouueiicawnotý,m-
lande, il Y ;t enuiron quatre-vingt
1 ecti "'s du, mont ,qu

nom



de Canaas. 9
mez Onnontagueronnons, il y a

ir pareillement enuiron quatre -
li-n vingt lieues :du mont-Roy aliuf-

ques au Pays où deneuroient au-
trefois les Hurons, il y a deux

ro- cens lieues :tout ce grand fleuue
e &ces grands lacs font remplis de
e belles hiles de toute forte de gran-
e deurs.
Ç- La grande Riuiere vient du
à. Couchant au Leuant. L'eau en eft
s. fale iufques au Cap Tourmente,

qui eft fept 1ieuës au deffous de
Quebec;l'on compte de Quebec
fur le grand Banc de Terre-neuf-
ye, où l'on va pefcher les Moluës,
trois cens lieues.

Aux enuirons de I'Ifle Percée,
ilfe trouue grand. nombre d'hui-
tres en cailles, qui font parfaite-
ment bonnes. ILy a auffi en ces
quartiers-là vn eofteau de char-
bon de terre il y a pareillement

'-AZ
é~ v



1o Hi|/oire 3\(aturele
vn peu plus deça vne Platriére;il
me refte à vous dire par -quelle
hauteur font nos habitations,
pour vous rendre le tout plus in-
telligible.

Vous fçaurez donc que Gafpê
ef par les quarante-neuf degrez
& dix minuttes ; Tadouffac par
les quarante-huit degrez & vn
tiers;Quebec par les quarante-fix
trois quarts; les trois Riuieres par
les quarante-fixc; Mont-Royal
par les quarante-cinq ;1es Irrô-
quois du Milieu, où on auoit ha-

itué cy-deuant, nommez On-
nontagueronnons, par les qua-
rante-deux & vn quart.

i i



de Ca n*adas, il

Brie ue de cripttor, de ue

bec, & de queIqucsfý

autres lieux.

CIAP IYRE SE COýZD

01mm-C ic fer. y obi .g1 e-d
la fuitte de.mon difcourýs,. de

parkr- fouuent & (ýucbcc, quicil-
le hab a tax

rl ci Pei i ion que nous
yons en fa Nouuelle-France,

I-C I S*u qm.a cf té Ic pr-c m-ier habi te
par les-Era1iý,oI-s Fay creu qu'il

eftoit a propos que en fiffe dès le
coinrjacnSment vne grofficre

defcriptwn, lus
\-,,-afin de domi'r

d intelligence aüýýýLc ' âcur
Quebec eft doncUpr-in- -cipaIe

habitatîon ou refide le G9uu.err,
neur General de-tcutJcPayr ý- *1 y-
a -yn e b o n n P.W.- fw te r e ïTe & Y-n c

ve



40

4 i i rere Naturelle
ne Saril on comme aluffi Vile-
I)cllc.Eglife qui fert de Paroi11èjý
& 9,ui cft comme la Cattiedrale de
tout Ic.pays le Scru-1ce S'y fait
aucc les mefi-iles ccremoniés que

dans les ýi-nc11lcures Paroiffes de
France; c'eft auffi daris ce lieu que

rel'de l'Eucfque. Il. y- a vn College
dé. Iefuitesvn Monaftere dV, fc.;M
lines quï inftruifent toutes les pe.M
tites filles: ce qui fait beaucoup
de bien au Pays .; auffi bi Cil cille le.
college des Iefuite, Pour'l

&ion-* dc toute la 'euneffie clans ce
Pays nalff=t. Ilya pareillement

vn Conucnt d'HofPitalieres) qui
eft vn grand foulagen-lent pour Ics
pauures malades* C'eft dommage
,qu'elles n"ont dauantarre de reue-b
ilu, Quebec eft finiefurle bord
&grand fleuue faint LatirensC=.
a enuironvnepetite lieue elarerc
en cu endro't-à > U qu coulc. cn-"



e Ca*nadas. r3
trie dciiýx gm*tTdesýtcerreséleuces;
cette fortereffc-;-Ies Eglifcs- & les

Monafi2rcs, &les plus belles-mallo

t I'ODS-ý t'mit k-fti-es-fur' le 1l'ilut; PlU.M&
ic magaz*m f'

fictirs- in, aifons, & 1 ont
bâtils au pied du cofteau, fur le
bord du graiid Fleuue, à
fion dcsNauires-qui-viennent jutqM

ques-.Ià zar c'eft là, le ternac de La
Naulgation pour les N, aulres; 1011

ne croit pas qii ils puiffent paffer
plus jaiant fans ri fque

Vne lie-ue au deffous de Q.Liè%*
bec-la ritilere Ce fep,,ý.ire e-n deux,

-torme v I le 1 fle, qu o n an.- De ic
1 f1fle d'Orlcansqtïi a en,.I, Ii dix

huit licm**s de tour, dans Ia-qýicIIe
e il y a lufieurs Habi-tails les terom

1-mok. res y font fort bonnes, il y a
dé ' rairi s le long des

quant-itc> e p 1 le
I bords.

uebec eft bafty fur le roc';

cn cieufant les caucs, W-1 tae de la



urelle

pierre dcquoy-fai-re les logis; totimo

tesfo's ce ', t ierre n'eft pas bien
bonnc & elle nê- prend pas le
ino'rtier: ceft-vn- efFme de nur«M

bre noi r ; mai s a vne. Ii cuée -de là
folt .IL[ deffus ou au deffous, on en
trouue qui eft pà rfa ite ment bonow.

ne fur le bord dudir ficuue . qui fe
taille fort -bicn.,. On -trouue -dan-s

Quebec de la pierre a chaux &
de la terre graffe pour f'aire de la
brique pauc thuile, & autres

chofès fcmblabïes; quatre ou cinq-
cens pas au deffous de la fôrteref.
fc, 1 a t e r r e e-ft co Li p éé'l c p a% r v n e

-il r uï
lere -nonil ce isa i icre faint

C: lui r le s , qtù a S ct -1) vne Li-eue de
large cn Îadé-ýchargt dan, s crran-ý
de riuiere La 1-11-1.rce C.ûea qýý 4tL.d ýê£- lx1 frz le eftkziu. tM#l ; Ca e M'Ict'r

cý1 e t,--,% il t e a t.ý ci UiL
M rinoe', ift-C DOU r 0 1

ii. r a,
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fraîchiffement aux Habitans dc ce
lieu-là; fur tout,le Printemps qu'il

s'y pefchevne infinité d'alozes.Au
deffous de cette riuicre , le pays
deuient· plat, & eft habité jufques
à fept hieuës en bas ; les marées y
font parfaitement reglées , dies
defcendcnt fept heures, & mon-
tent cinq, & chaque fois retar-
dent detrois quarts d'heure.

Quebec ef fitué du cofté du
Nort, & eft habitué affez auant

j-, dans les terres, qui s'y fônt trou-
uées bonnes : -11 eft habitué aufE
trois lieues en montant; mais. les
terres n'y font pas fi bonnes: com-
me pareillement du contt duSud,
les terres quoy. que bonnes , y
lèrnblent vn peu plus ingrates.

La pefche eft abondante .en tous
ces quartiers- là_ de quantité de
fortes de poiffons, comme Effur-
geons , Saumons , Barbuës , Bar,
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Alozcs & Plu ieurs'aurrcs: ma* s'

ne puis obmettrc v'ne pefche d"anom>l

guilIc qu'i fe fait cn Autoinne, qui
eftfi abondante, que ccla eft în-
croyabIc-a ceux qui ne l'ont pas-

veu.Ilyatellioi-nmequ-iena risP
plus de cinqpante mi lers pour fa.
part.El-les font grofîes & g, rai-ides,

-1 gouft 'Heures-
dvn f rt bol ýMe1

qu em France de beaucou p 1 on en
fale pour route Fanné e aui fe con-
-eruentparfaiternentb' -i,&font

d'vneýexc-ellente nourriture pour
ks gens .-de trauaiL
La cluffe neil vàs fiaboi ,ante

Fb.eccoi
fc 1-iz: p r o c li, d c Q..u -n-

l'ne eft et,: le Gibier s'e-ft reti-
re a dix. ou-'douzer> -lieues de la. il

f«ý 1 .
Lý - feuem.-int desTourterelles

ou des Bifêaux qui font icy
càýý-rd 1ýcc touis les L'À*-fczýýI S eil tule

d...ns les J.ardi lis de Que-ffl
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e' les dii-rent-ftulemcm'- qm*at-m- -M0iSý

de-l'annce.
On y fcm«,c de toutes fortes. de-

» chç)fes.,,-tantdans les champs que..
daiis les.jacdilis.,,tout y venant fort.

is bien . cornme d îray -cy.- apres--,,.
lionobflant à longueur de I'Hý y.

Pw que 1 b', fur y
n mot en paf-«

fant dcs Sal-fons:.on n en compte,
_t -que deux, car nous

proprcment
Paffons tout.dvii coup d'vn-grand-

:&o'iod.a\,->vn, gr'nd chaud,.-& d-,Vn,

9-ran r cliaud--a vii. -g'and* fro*d;
Imm, C'éfi, -P. o-urquoy on ne parle que
.IMM. par Hyuer & Efté; 1-'Hyue-r com«M

mençg Inc-onti:nent. apres la Touf.
faints. d " re - le 1 'e s,

-C a i S ge C,
quçIque - r'-ýCMps .- apres -1-es neiges-

viennent , -qui demeurent fur la.,
terre jufques enuiron, le qtiinzié-

-me d'Auril pour Vordi naie rc car



til-

r8 - HI tre. Natu
quelqticsfols- elles.-

pluftoil , quelquesfoïs.auffi.- plus
1

mrd; mais dordirmire , c ) eft dans1
le fcïzïémc que la terreýftI tro' c.

& en eftat dc po Wfc r iCîý
plant-es &,d'citrc Iabeuréc,ý.

D cf s Ic co m meilcc ment de Ma y>
les ehaleurs font extr émement

grandes)r &-on tic dl*.roit.pas* lue

nous fortons -d > vivi- grand Hy'-uer,.o.,
cela. fait que tout auance , 8c.que
1 on void en moins de r îen la terre
Parée dvn-- beau v-erd:, & -en,-effet,--.

bled q--uon-fcme dans- là-,fin-dA41àý,

urit j'fques au V"Otlgt îéme, de,
May., s>y- recu-eillé dans -lé mois de
Sepun-n-bre- pariâtemcnt

tres- chofes a'-U*ànctr.,W à prôpýOr,à.-
tion ; car* nous voyons qti-c les
choux pomme'z' -.qui fe fement le cy
au lcc>mi=nceïmnt de üé rem*
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plantent dans le vingt ou vingt-
quatrième de luin, fe recueillent
à la fn d'Odobre,& ont des pomr-
mes qui pezent des quinze àfcize
hures.

Pour l'Hyuér, quoy qu'il dure
cinq mois, & que la terre y foit
couuerte de neiges, & que pendât
ce temps le froid y foit vn peu af-
pre ,il n'eft pas toutesfois defa-
greable: c'eff vn froid qui eft
guay, & la plufpart du temps ce
font des iours beaux & feraîns ,
onne s'en trouue aucunementn-
commodé: on fe promene par
tout fur les neiges> par le moyen
de certaines chauffeures faites par
le s Sauuages , qu'on appelle Ra,
quettes, qui font fort comrnodes.
En verité, les neiges font icy

ç moins importunes , que ne font
les bouës en France.

Les Saifons ne font pas égales
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par tout le Pays: aux trois Riuie-
res il y a prés d'vn mois moins
d'Hyuer au mont-Royal enui-
ron fix femaines, & chez les Iro.-
quois il n'y a qu'enuiron vR mois
d'Hyuer. Cebec , quoy que
moins fauorable pour les faîfons.
& pour l'afpet du lieu qui.n'a pas
tant d'agrémnt, a toutefois vin
tres-grand arantage à caufe du
nombre d'Habitans , & qu'il eft
l'abord des Nauires qui viennent
de France.

Tadoufac, eft vn lieu où les
Nauires abordoient autrefois, &
où ils faifoient leurs décharges
auant qu'on ozaft les faire mon-
ter jufques à Quebec : tout ce
qu'ily a de confiderable, c'eft vne
belle anfe en cul de fac, où lcs:Na-
u res font bien à 'abry,l'anfe y
eftant profonde & de bon an-
crae
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'Il y a vnc belle riaiere nomince

N-le Sagucrié. qui., paffe .. tout -a#
UcrýS :- cn y afait baftir vncý-Chap.

J, peRc vn Magaz in, vnc petite
a lu..

1Fortereffe-., foccafion de
fieursSauuagesqui y
Mais-l*l n-Y a perfonne -que1 ha
bite, le Pays n eflant pas
-ta-nt pour les 1-er-res que pour la
a'fon, quoy que lapefche y foit

-fort bonne. 4 1-

Mais difons v n. -mot de-l'habita
-tion troi i icrics: ceft vn

des s k*u«
fo-rt beau Pays à voir vn Pays

-plat montagiie"..,, qUi.a
-eaux bo, s" lufreurs *iu' c4mclé, fort b 1 ép

r s &lacs entrec ý,*14,%ent s terre
qui --font toutes -,bor'a-cs .de.bellès
prairles;ce qui faît qu 11-y a qua-nmw

-tïté d'Animaux,.& fur tour des
-El-ans 'Caribous,, &, Caflors

tres-grand nom, brc -de 1(j &
poiffon#
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Les terres que l'on a com-mencé

àcfercer fQntfidlonneufès, mas'~
-qui- ne LaziffçiltIpas de prduire a

i. ~ merueille .eftant vn fable gras aU
deffus. e l On s'e'ft baay fulement
du.cofté du Noit.

Il y a comme deux habitations
fpares Par vne groffe riuiereon

'l'appelle les Troi s-Ril*ires,â cai.- J

fe qu'eftanr entrecoupée par des
Ifles,clle fait, comme trais riuieres
eni ce lieu-..iâ, qui. vient de dedans
les terres du cof1é du Nort.

Mont-Royal, qui eRt la demiem.
te dc nos habi tations.-Françoifes,
-e1i plus auiancée dans les recrrcs El~-
le1 eft fituce, dans vne Ibelle grande
111e nomme 1,111e du mô'-t-Royal,
les te rr es y font fort bonn es. .Ceft
-terre noire ou pierreufe , qui pro-
--duit du--grai en --bndnctou't
y vient parfa it:ment ben ;mais

fur tout les melons &les oignons:



fç h C cft très-
lis e' tç.tut! le 13ays -deaicntour Cu
a beau- à) tant.

lu 1 Qn-monte en haut d >,,co-,fLéde s Itm
nt toqVO's, plus Ir, -Pays y efi agrea

P. -ý--Y;_s P Lù
ns ýL. s..ar-b.>c.s fontgros&I

traord«lna 1 r C MSt; C C qm Mo nfite
Uý Us irs4à bonte.4c la tCrrCý1 ._ylfoiitcla
es bo&.point cmbaraffcz dvpctlt is-:
es zPropre- -a
ns

y t».ft 'Cn FaY«,.,s dos
'e -Hab it a n sq u i ic u ffen t drs ch, e Uaux

tir
flim m i-ké pour

zmx tmdomp ait

ýft -Mais ne .-nous amufon-s- pas,'f,

long«.ýte s-fux ks chernilis- & enffl
ut trùÉsýtOUt d,-Vn coup dans le gýýand
ils, lac-& S_ Iroq'ueis t af res zuoir pe-

z. --lus de deux =sIse se au traucrs



Ndtarellé

ýwcs qui -ionva i enci-çc
ux

-de fucrelaifro's a drmt
-che ns- les Iflc&ý vn- a

%W Im L 1-v-

)-qui
cinqýccnsrout £vue

-P IrDquois -le
ie a ys

Neux puirr, -furle-.bord

pùütauyr--Ifme IÉ-n- r. Tan
3cft va«f brt bon Pm s-, b i &a

on-c nati lic u r c qu c ýo n
file cma ci; % tj'

&%,Pu -.yen

t- S'Y

res nul au, comraire rien ýquc
le=x -bG1s.5ý u ifon t ý-chcfn-e s-ýc h a

ik pie ht, ftr c s, bo is-13d a
fia z5llLl-yts57.

-dont nous;Énuons
'beaux à rbres X

poilit

SI
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mmnt de c'iio*ffance en ces quar

ticrs , ce qui ell Caufe -que ie n eu
fcay po«nt les noms; Les arbres

fluitiers font plus en abon nce,
Comi-ne auffi la chaffe des bdIes.

1 Il ya plubme
fauues & du Gib'er

J)
fleurs fontaines a eau .ce dont
10 n feait de tres-be>au ýbo1

C La quantire des prairies efl adml%.*

"-'rable. & les quatre Salfons y font
a comme en Fr,,-ii«icefinon que Illy-

uer n y eft pas fi lon g; la pefche v
-im ft abondantc fùr tout de Sau-
it E e

ftur con, Barbu"*,&Ail-
n ,ÏMçruille, dont il v a cles quantitez

rodigi %r--.ufes tous ces grands
ays-là font de Mefi-nele
le ne parleray point du pays des

.ie îlurons , puifqu'il eft abandonnée
ýa- 1,înt desFrançois que des Sauua-*

tebqui ont eft obl'Igez de le quit..»
ý9S --ter,acaufe des Iroquo's,- le Pays
ns e-c Cq u e t aut

ttes-beati 3ý bon p,
nt B



iHiM' frire Natuirelle
deferté comme ec- France ,fitué

fur le bord du grand Lac ,qui a
trois ecu-s de circuit &ui1

cft remply d'vu inombre înfiny
d'l flcs de toutes façons,beau bois, ..
bonne terre, a,,bondance decha f

S& de cli pechen toute fai fou, I Hy
uer y dure quatre mo's. l'y ay veu
vue pefche qui cli fort agreable,
qui fe fait auffi-biecn l'Hyuer fousS

£ les glaces, que pendant l'E k; c'eft
cell duHarn dont il y a abon-

dance. Ce qui efi encor dcbeau a.
voir ci ce Pays- lâ, ce font plu-M
fleurs petits lacs di'vne ieuë & de
deux Iieues dýe,, tour, qui fe voveut 'l

au iiu de ces terres deffrichéc,

b o r dé-es de prairies tout a Ieui-
tour, en futte d'vn petit bois,
d"ýoù fortent quanitité de.-Cerf s qu,- 'ý-
viennent pailire; de, fort, qu'ali
la ntàa affu ft,ounec uçman.1n quc:
dcefaire coupe &ala -f.ifon vou;;ýt
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e ics voyez tous chargz dc Gibier
a de riuiere. Les Coqs-d'Indes &

autres oyfeaux fe trouuent dans
Y les champs. Mais ie ne vous veux

& ie ne puis pas faire la defcri-
te ption de tous les beaux lieux de

w ces Pays-la., ny des commoditez
u qui s'y rencontrent,& effre bref
C, I commeiepretens.

Defcription des Terres dont
O.. nous 4uons connoiffance.

de
C H AP 1-T R fE.nt

es, E crois qu'iI n'eft pas hors de
n- propos de vous faire Icy vne

,is, ipetite defcriptîon des Terres dôt
nous aaons connoiffance , comme

al elles font differentes en diuers
!eux foit pour la forme, la bon-
te & la nature de la terre.

iB
m
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le flc vous iparlcrtay Poli 4.des

prcicrcs qu'on rencontreC ve,
riant de France, puis qu'elles ne
v aleniit pas la pcine que l'on en
parle, en comparalCon des autres:
a. proprement parler, ce ne font

t.pas des terres , malis de grands roe
chers horriblcsûa voir.

Depuis Illie PercéeqieftI'm
boucheuLre du ficlce, iufques vis-
a-vis de Tadouffac du coilé du;
S u dque Ie> Nau.ires frequentcnt
quand ils monten atu

Tic es les terres paroi-ffent hautes, &
~4i la plufpart grandes montagnes:

c'efr ce qui a dôpiné le nom aux
Monts Nofire-Daînýe, qui tîena5t
vnc partie de ce chenin-1 &alon
dîit qu'is ne font quafi iamais dé«O
couuerrs de neige, & par confe-me

Fr4. ucnt inhabitables: ce n'eft pas
qlu'iIny ait entre lcfdites Monta-u

gns&le bord du grand Fieuuc,
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quatre , cinq & quelque fois huit
!iCUCS de ïtar-pCIs& que tout ce
pays nie foit coupc d'efpa-cc. en cf-
pace par dc bc1l'cs rituîcrcs. e kle

juetotfois fort mai,-propre
t poàur efhrc habitc,finon Gafipé qu'e

jfimce fort propre âfirvn
3 abitation;t c'cil vne Baye qui n
tre dans les terres affez auant,&

3 uifait vn badlin prop)re a. mettre
des Nauircsàlurxv

itDans le fond de 'ta Bezles ter-
res par oiffent fort propres a hab-
ter. D'aileurs . l à y a grande pcf-
c he de MoIu&é en ces quartiers-la &X Il y a auffi trois autres beaux Ha.
vres dix ou douze IicuéL's au def-

Q.fous; fçauoir l'Jlle Perc e, Bona-
uenure &Mifcu ou routes les

C-0 ann&es des Nauires vont a la pef-
as che de la MoIufý.,'' en tous ces Ha-a

a-vrcs. Ce feroir vn lieu tres-propre
~,pour auoir corrcfpondance auec

Bîi
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Quebec, puis qu'on y va facile-
ment auec des Barques & des Cha-
louppes.

Là au droit fe voit l'Ifie d'Anti-
cofli, dont ie ne vous parleray pas
n'y ayant point efk,feulement ay-
je ouy dire que c'eftoit vue fort
belle terre, auffi-bien que la cofre
du Nort,depuisTadouffac defcen-
danten bas, danslaquelle on ren-
contre quantité de belles riuieres,
bien profondes & grandement
poiffonneufes; mais fur tout,abô-
dantes en Saumons; il y en a des
quantitez prodigieufes , felon le
raport que m'en ont fait ceux qui
y ont e fi.

Depuis TadouTac jufques à
i fept lieuës proche de Quebec, que

l'on nomme le Cap-Tourmente,
le Pays eft tout à fait inhabitable,
ci-ant trop haut, & tout de roche,
&tout à fait efcarpé. le n'y ay r*.
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marqué qu'vn feul endroit, qui ct
la Baye faint Paul, enuiron fur la
moitié du chemin , & vis-àvis
l'te aux Coudres,qui paroit fort
belle lors qu'on y piff' , auíli-bien
que toutes les Ifles qui fe trouuent
depuis Tiadouffac jufques à Qe-
bec,lefquelles font toutes propres
a eftre habitées. le n'en fais point
de defcription en particuier
n'ayant deffein que de vous don-
ner vne briefue connoiffnce de
tout le Pays,& de quelques lieux
principauxd.

La colle du Sud deguis Tadouf-
fac jufques à Quebec eft fort belle,
& vne terre plqs baffe & qui pa-
rouft par les arbres dont elle ef
chargée, eftre fort bonne. Il y a
pluficurs belles riuieres toutes
remplies de poiffons & de gibier
dans la faifon:il fe trouue de bel-
les prairies le long de la colle, ce

B iij

i IL
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qui fatqui y a quantt de befles

Depuis Queecjfques, aux

ttrois-Riuierc-du mefrne cofl& du
Sud>, les terres fonit affçx-býellcs,
il y ad'af fez beau bois;rmais elles

y:font d-euées jufquesaà ix ou fept
Iieucs au deffous des trois-Riuie-m

reou elles commencent eftre
baffies, bcilens,vni*es: & cela conti -

na uibjfques dans le pays des- Iro.
ouois. Ces terres font parfaite<

itboni-cs, e.recoupeesd i~
f uieresgarnies de lacs par endrois.

Qmnite de prairies 17e rencon-
trent non feulement le long du
fleuue, à'entour des lacs dans ces
pectites, riuicres ma-is encore dans
les terres ce qui fait que la chaffe
y efi abondante, tant -d'Oyfe aux
que d'Anima,,ux.

Du colt' duNort depui s le Cp
Touireqi eft fept lieu és plus-



de Canadas,

es bas que Quebec jufques au CaImm
Rouge qui eft trois lleLlë"-ý au def..ý.

ix fas;ccla eft habité long du gratid
iu Fleuue: depuis le Caq-Rou çre Juf.

& ques à la riuiere fainte Anne, qui
es font enuiron dix-fept lieuës de

t Pays en montant, les terres y font
affez belles; mai s 1 ) abord n'en eft

re pas.fi agreable, à caufe que la pluf.
part de la cofle eft p'erreufe. Il ne
Liffe pas de s'y trotiuer de belles
17luieres & des prairies par en--

droits. Depuis la riulere fainte
Anne jufquesauxtrol*s-Riuieres,
qui contient. enuiron dix l*eu*s-de

ju paysles terres y fiont tres-bclles &
baffès;le bordage le long du grand,

FIeuue eft fable ou prairies ; j es fo..,,
a

Ec reffi y font tres-belles & bien-ai...-

lx Sées àýdéfr1*chcr.
Depuis (>ii a i i x,

..ýqbec )ufques
trois-pl*uleresil n y a.point d1flés.,
fin o*n deux pztÏtes d enuiron vnc.,

v
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'AH.ßoire Nàturelle
licuë de tour chacune, & qui font
proche de la terre-ferme du coftC
du Nort; elles fe nomment I'ile
fainte Anne, & l'Ille faint Eloy.

Depuis les trois-Riuieres juG
ques au mont-Royal , il y en a
quantité & de fort belles., & la
plufpart n'ont pas encore de nom.;

l quelques-vnes des principales
s'appellent l'ifle faint Ignace ,au-
pres de laquelle il y en a prés d'v-
ie vingtainequel'onappelle les
Ifles de Richelieu.le ne diray rien
de leurssbeautez, ny de la-grande
chaffe & pefche qui s'y rencontre,
le ferois trop long fià tous les en-
droits j'en voulois faire vne dedu-
&ion, , ie me contenteray feuleà
ment de are que les prairies font
abondantes.

Il croift dans les bois vne quan
tité prodigieuie d'ortyes propres
à faire du chanvre -les Sauuages

i Il-
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e4 Hurons & Iroquois s'en feruent

le
1 4
a

La
n.;
es

IO

yT-

es

le

fe,

nt

n.-
:es

me des facs, rets, colliers & armu-
res; il s'en trouue grande quantité
en beaucoup d'endroits de ce
Pays icy.

En fuite fe void. d'autres Mes,
qu'on nomme les Ies Bouchard;
plus haut font les hfles faint Iean,
en fuite les ies Percées, 1'lile de
.fainte Therefe, l'Ifle faint Paul, &
-plufieurs autres qui n'ont point
encore de nom., toutes tres-belles
& bien commodes pour eftre ha-
bitées, & qui d'ailleurs font abon-
dátes en chaffe, pefche,& prairies.

Suîuant la cofre du Nort,le Pays
ef tres. beau, & tout le long du
fieuue fe font prairies - beaucoup
de petites riuieres. arroufent ces
terres.

La riuiere des Prairies eft vne
.grade rieuire {ui fe joint au

qui irt u vj i-



-oire îleIli ature

tiefa*iitLaurent fixiieuës-iuder
fo Li -s d e l'habitatioi de mont.
Royal; ingt i es au def

v -ci uatre 1 eu
fus des troi çl,-Kluieres; l'on prend
cette riuiere pour aller au pays
des Huroils, quoy que le chemin
en fo't beaucoup plus long & plus

mal-aisc que l'autre, pour cuiter
les Iroquois qui habîteiit fur le
bord du grai u on appelle
le ac des is .arý ou p a ffe
cette cranderiaiere.

lencf ray po'nt-la dcfcr*ption*
1 -lic.entrent,.des

deý, Terres qu fe re
deux coftèz de cette riuiere -quï
tire au Nort-, veu qu'il eft* mal-a ise
d y, POULloir habiter a-. camfe, des
fatits ou caf-,-cades'd'eaux qui sy
rencolitrent qu 1 empefchent la
riuiere d'cftre nanigablé a d'auum

'j tres> baftimensqu aux. petits Va if.
fc-lux dont -fe rèruent nosS'aituame

9CSý qui peuuent efire tranfportex
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d>vn lieu à vn autre, fans autre
machine que les épaules d'vn ho-
me,ou de deux au plus. C'eft bien
dommage; car il y a de tres-beaux
Pays,& qui meriteroient bien d'ê-
tre habitez : mais fur tout, vn en-
droit appellé la petite Nation,qui
efi eniron vingt ou trente lieuës
au deffus du mont-Royal, & qui
contient prefque vingt lieuës de
pays le long du fleuue,Ie plus beau,
qui fe puiffe voir pour vn Pays
non-habité ; car les. Iroquoi.s en
ont chafsé les Sauuages qui yha-
bitoient. C'eft vn beau bois rem-
ply de pctits lacs & de prairies,
auce vn fort grand-nombre de pe-
tites riuieres: tout cela fiplain de
chae & de pefche, qu'il n'eft pas
eroyable: mais ce qui ,en le plus
admirable , c'eft le grand nombre
de beftes fauues qui s'y rencontre;
car le fçay qu'il y a eu dc nos
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J1 Franýois qui en defcendai
Hurotis ont fàit rencontre dc

bandesdcccsanin ux,q
-ia u on ap-

pelle'cy Vacl
-ies fauuagesqu* font

prop, t Lie srands Cerfs oulit icnS eft-, moient qu'il y ciria Lio'thuit a, neuf cens -ins parler. des
Àï.t VI:ais Certs, des-Ours, Elans, Ca.AMI

-nýUfouez, &
Plulicurs autres fortes (-13AIlimaux:

r1iais la porte en cft rm
te ce pi-,Lr

vn gra(i lault qui a POUl'e le il-101115
trois lleué"'s de long: quand le di-S
fe ri-nec c eft. pour le preýcnt cax
quand le P 1ay s fe na h,-i b't & qul ùes Il -quo's feroý foubinis .01

-rotiuerr.%, ler.: ilnuentiowde s'enFentr e fic'le puren is ý011
ne maque pas de beaux lieux a halmm
biter , qui ne peuuent p,.,is efire oc--cupez i, a bien long..te m-cy ps. En
-vol*la ce. mefemble,,,iffez pour Ca-

lç Pays i-difons feulcment
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v'n petit mo,1t du tciioir il s'y,
troutne dc la terre-gla it&par eri-
drits.,La tcrrc cff noire , fab1oný-
ncuf', rouge-, pierreufe en da,
tres endrolits; nIa-&is toutes font L
fez fertiles: & pour preuule de cer
la, jei feray le Chapitre fuimant des«
arbres qu'eUle produit.

Des A-rbres qui cro&fèns
da~ns fa Nouuelle-M

France.
CHiA P IT-R E IV*

JE vois bien que- le Lefteu t,,- c -I

rieux demande dcfia quels force
tes d'arbre.s croiff'ent. dans ces gr$.f
des foreits , &z fi ce font touflours
les mefines par touti 4 à qu o yfon t-M
ils bonsS'en peut-on' feruir à
quelques» chofes ?Sont-ils grQs~
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s ha uts Lc bo's cff. 1 ý-i, i

toute' ucftions, n lier
s, ces

..-,-vous v repond ra y, V 0U s
en fiifant la la plus

ïf cluc ic pýo- urr,.ýiv auec
tolite Lit t'11'ICeriitc T'I'ffl'ble tacbant
(le fuy" rOutc S nx, L10*1151 COM

'l cr c rac
M %C* 1 ý1 v r ci Il t c-1 ii-i in e j c.pcre de
fa r e d îi îi 0 t 11C., r c ft 0-> d c rn o n

cf)urs c n fui tt c vous U 0"f'.2, r e z aquov 1 4*cS ce qu on
'Is font propi

en pourra faire. le n'y garuerl,Iy
point d'ordre les nommeray

Is mr: v » endrolit en me-ý%
ýqirc ic commciiccray p-%r vr

qui eft le plusvule icy, qu%Ol 011
n o ni rile Pin qui n apporte pas de
f uit comme CeUx de, ITurope; *1

en a de tc)utes grofreurs & gran-
deurs; ils viennent o-r i irei

d'na ^nent
de la Liuteur de cïnquante à foiý

xante pieds., fans bran- hes: L'on,
S C-n férr pour fa'rcdr. la lanche,
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qui cf fort bclle& bonne ;&l'on
dit que ces arbrcs feroient bicn
propres a fare des mails de Naut-
res. Il s'en trouue d'affez menti &
haut pour cét effet ces arbres
font fort droits: il y a de grands
Pays qui n'en portent point: mais
les lieux où&ils naiffent font appel-
lez Pinieres.

Ces arbres rendent quantité de
gomme ; les Sauuages s'en feruent
pour brayer leurs canots, & on
s'en fert heureufement pour les
playcs, oû cette gomme eft fort
fouueraine.

Il croifn auffi des Cedres, le bois
en eft fort tendre, il a la fucille-
platte , & le bois eft quafi comme
incorruptible: c'eft pourquoy on
s'en ferc icy pour faire les cloilu-
res des jardins, & lcs poutres des
caucs :il fent afez bon; mais d'or-
di aire1es arbres ne sût pas fains:
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cependant il s'en trouueplufieurs
gros qm pourroient feruir à f*airc

Alk du meuble: il rend vne OMMe',

quieftant brÙlée a Vne tres-bon.

e--o-dcur comme de l'encent. le ne

fýache pas qu' Ile--aye- aLut re qu.i

fitee
IIyadceý inscommernFran-

S f,ýp
ce: toute la differencc que "y trou.

la pluirpart i ient
C%, 1 C e qu a, y V

des buÉ)o.1-is a 1 ecorce qu i «fo rit
Evý

rernplis d'vrie cerrairie croi-ni-ne Il-

'de qti* eft arotnatique dont

on fe fert )our ICS Pl.-Ives Com-e
CI U -tin PCIS Uuelres moins
die ver"ý-.u ICI011- le nan,ort de ceuxîpe lerice crn enqui ont tait i cx r,

'lisdit- plufleu-r-s autres.. chofes M&
Iad-f,-ý> cela auxMi e decili s

15 a vne -autre efqoece d'arbrelàO
ocquonnomircE-vinettc. eftquafi

Comme du fapEn fnion qu'il eft
plus propre à taire des mafIs de
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petits Vaiffeaux, comme de cha-
louppes & barques,eftant plus fort

6I

que le fapin.Ie parle de l'Efpinette
verte: car il y en a deux fortes;
'vne verte, & l'autre rouge.

L'Epinette rouge efn d'vn' bois
plus ferme & plus pefant, & fort
propre à baftir; elle fe dépoüille
de Les fueilles en Automne,&les
reprend au Printemps : ce qui
n'arriue point aux autres fapina-
ges. L'efcorce en eft rouge ; il ne
rend point quafi de gomme , tout
au contraire de l'Epinette verte
qui cn a quantite.

Il y a encore vne autre efpece
que l'on appelle Pruffe ; ce font
ordinairement de gros arbres qui
ont trente ou quarante pieds de
haut Yans branches : 1ls ont vne
groffe écorce & r ouge: ce bois ne
pourrit pas fi facilement que les
autres; c'eft pourquoy on s'en fert
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orinairement pour bafir. Ce
qu'il y a de mal dans ce bois, c'eft
qu'il s'en trouue quantité de
rouillé, ce quile fait rebuter. De
celmy-là il en vient par tout , en
bonne & mauuaife terre ; il ne
produit point de gomme.

Il faut rémarquer que tous les
fapinages ne croif'ent que dans
des lieux humides,à la referue des
Pins & Prufllfes , qui viennent aufli
bien aux lieux fecs qu'aux lieux
humides.

Ily a vne autre efpece d'arbre,
qu'on appelle Herable, qui vient
fort gros & haut: le bois en et
fort beau, nonobftant quoy on ne
s'en fert à rien qu'a brlerou pour
emnancher des outils, a quoy ilà
eft tres-propre,a caufe qui il ex-
tremémrt doux & fort. Qund on
entaille ces Herables au Printéps,
A en dégoute quantité d'eau, qvu
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eft plus douce que de l'eau dé-
trempée dans du tucre - du moins
plus agrea1e à boire.
L'arbre appellé Merifier,deuient

gros & haut , bien droit. Son bois
fert à faire du meuble , & a mon-
ter des armes. Il eft rouge dedans
& ef le plus beau pour les ouura-
ges qu'il y ait en ces quartier s. Il
ne porte aucun fruit.

On l'a nomméMerifier, parce
que fon écorce ei femblable aux
Merifiers de France.

Il y a auffi du bois dehenlre, fort
beau & bon, qui porte de la fayne
comme en France: mais l'on ne
s' en fert qu'à brûler.

Il fe trouue de dcux fortes de
chefnes -l'vn ien plus poreux que
l'autre. Le poreux eft propre pour
fa ire du meube, & autre trauail
de menuzerie & de charpente:
f'autreeft propreàfaire desvaif-
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feaux pour aller fur l'eau: ces ar-
bres viennent hauts, gros , &
droits, & fur tout verle Mont-
Royal.

Il y a auffi de deux fortes de
Frefne, l'vn appellé franc-Frefne,
& l'autre Frefine baffard.:Ces ar-
bres viennent bien hauts & bien
droitsle bois en eft fort beau &
bon.

Ily a des Ormes qui viennent
fort gros & hautsle bois en ef
excellent, & les Charrons de ce

Pays s'en feruent fort.
Ily a des Noyers de deux for-

tes, qui apportent des noix : les
vns les apportent groffes & dures;
mais le bois de l'arbre eft fort ten-
dre,& l'on ne s'en fcrt point,finon
à faire des fabots,à quoy il eft fort
propre: de celuy-là il y ena vers
Quebec & les trois-Riuieres en
quantité: mais peu en montant

i

(

i

(
f

f
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plushaut; l'autre forte deNoyers
apporte des petites noix rondes,
qui ont l'cale tendre comme cel-
les de France ;*maisle bois de l'ar-
bre ef fort dur, & rouge dedans.
on commence d'cn trouuer au
Mont-Royal, & il y en a quantité
dans le pays des Iroquois. Les
Sauuages mefime fe feruent des
Noix à faire de l'huile, laquelle
ef excellente.

Vne autre efpece d'arbre, que
l'on appelle de la Plaine , ef quafi
comme lHerable ; mais vn peu
plus tendre, qui fert à brufler.

Ily a(du Boulleau, dont les ar-
bres viennent fort gros & hauts;
nos Sauuages fe feruent de l'cor-
ce pour faire leurs canots, & pour
couurir leurs cabanes portatiues;
cela fe roulant comme vn tableau,
on le déroule & on il'étéd fr deux
ou trois perches plantées en terre,
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&on fe metà l'abryl da ou;a iary ia aenfous

comme on feroit fous.vne tente;
les Sauuages en font encore des
plats & autres petits vaiffeaux à
leurs vfages ; le bois en eR fort
beau & bien fain, mais on ne s'en
ferta rien icy.

Il fe trouue auffi du Tremble de
toutes façons ; c'eft à dire, gros &
petit ,qui fert à la nourriture
des Caftors, qui en ayment fort
l'écorce.

Il y a d'autres arbres appellez
Bois blanc, que quelques-vns ap-
pellent Tior; le bois en eff blanc
& bien tendre, qui pourrit facile-
ment à l'eau .l'efcorce fert à nos
Sauuages en beaucoup d'vfages;
car celle des pius gros arbres leur
fert à faii vne efpece de tonneau,
dans lequel ils mettent leurs
grains & autres chofes.

L'efcorce des petits leur fertàa
let~
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lier, & Mcfme ils en font vn chan-
vrc, duquel ils fe feruent pour fai-
re des cordages.

Il y a des Chatagniers & des
Meuriers, qui fe trouuent feule-
ment dans le pays des Iroquois:
pour les Chattagniers, il y en a en
abondance, & qui raportent du
fruit auffi bon que ceux de Fran-
ce ; les arbres en font beaucoup
plus gros & plus grands.

Il fe void quantité d'autres ar-
bres audit pays des Iroquois, qui
ne font point icy dans nos car-
tiers , & dont ie ne fçay pas le
nom; feulement fçay-je bien qu'il
yen a qui ont le bois rouge & fort
propre à faire du meuble.
Ily a auffi en ces quartiers abon-

dance de Coudriers, qui rapor-
tent force noifettes, fureau, épine
blanche, qui apportent des fruits
plus gros que ceux de Francé, &

C
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d'vn bien meilleur gouf ; Pru-
niers qui apportent des prunes
rouges de la groffeur du Damas,
& qui font d'vn affez bon gouft
mais non pas toutesfois fi bon quc
celles de France.

Il y a des Saules & des Aulnes en
abondance.

Il s'y trouue des grofeliers qui
apportent des grofeilles de deux
fortes; les vnes comme en France,
les autres toutes plaines de pic-
querons.

Ily a des gadeLiers ou grofeilles
rouges.

Ily a de petits arbres que l'on
appelle Merifiers, qui apportent
de deux où trois fortes de petits
fruits:le gouif n'en eft pas defa-
greable.; mais ils font bien pe tits;
les, arbres ne deujennent lamais
gro.

yecore d'autres petits frui-

r
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tiers femblables,qui ne valent pas
la peine d'en parler,pour n'efre
pas confiderables.

Puifique le fuis fut les fruiticrs,
n'obetray pas àavous parer

dcs framboifiers & frailiers , qui
font dans tout ce Pays en fi gran-
de abôdance, qu'il n'eft pas croya-
ble; toutes les terres en font rei-
plies,&cela vient par dépit:ce.
pendant , ils produifert vne fi
grande quantité de fruits , que
dans la faifon on ne les peut épui-
fer : elles viennent plus groffes &
de meilleur gou f qu'en France.

Il fe trouue d'vne autre forte de
petits fruits, gros comme de gros
pois, ils s'appellent Bluets, & font
d'vn excellent goui: l'arbre qui
les produit n'a pas plus d'vn pied
de haut ils ne croiffent pas par
tout mais il y a des endroits oùÛil
y en a grande quantité.
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Les ronces de ce Pays produi- c

fent vn fruit qui eft quafi d'auffi
bon gouft que nos meures de
France ; il n'eft pas fi gros.

Il y a quantité de petits fruits q
dont ie ne fçay pas les noms, &
qui ne font pas beaucoup exquis, t
nais fe mangentfaute d'autres. a

Il y a auffi abondance de vignes
fauuages qui portent des radins,
le grain n'en eff pas fi gros que ce-
luy de nos vignes de France, ny
les grapes fi fournies : mais ic
croy que fi elles eftoient cultiuées,
elles ne differeroient en rien:le
raifin tn ef vn peu acre, & fait de
gros vin ,qui tache beaucoup,
& qui d'ordinaire eft meilleur
vn an apres, que l'année qu'il eft
fait.

Quelques particuliers ont plan- e

té quelques pieds de Vigne venue
de France dans leurs'jardins, qut e

d i
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ont rapporté de fort beaux &
bons raifins.

On n'a point encore planté icy
d'arbres de France , finon que1-
ques pommiers qui rapportent (le
fort bonnes pommes & en quan-
tité, mais il y a bien peu de ces
arbres.

Noms des A nimdux qui{f
retonrnt;au Pys de

L4 ZS!Mtdll-;r4p&ct
CHAPITRE V.

Pfur atisfaire à la prömei1
que jay faite dans mon pre-

'me Chapitre, de traiter de cha-
que chofe en particulier :Je vous
feray cc Chapitre du nom des
Animaux, & des lieux où ils te
rencontrent 'ordinaire ; car

Clil



ol-comevous îçauez, touites lcs
choesne fntpas cnv ifle

enidroit. Par ce moyen , ic vous
oftcray la confiifion qu'on peut.1~auoir dans I'cfprit prenant les
chofes en gros ou en general.

- Commnençons donc par le plus
commun & le plu; vnîluerfcl de
tous les Animaux de ce y, qui
e1. cl lElan qu'on appelle en. ces

7quartiers icy Origin1al lils font
plus grands d'ordinaire que de

grands mulets, & ont a pcu prés
la teffe faite de mnefmne.. La diffe-w

rence q1u'il y a , c'eft quele afs
Iportent des boi»s fou rchis comm

celtiy des cerfs-, finon quil fnt
pîats.Iî& leur -tom-bent tous lesans,

&croiffent tous les-ans d'vn fMur-
£hon. La chair cinieftqbonne&le-
gere & ne fait- jamiia is de m.à nal1. La-.
peau fc porne en Trance pour lât
faire paffe r en bfir-fl> ' a moUcHeC
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e ft rnedccinale contre les douleurs
de nerfs. L'on dit que la corne du
pied gauche cf bonne pour le mal
caduc ; c'ell vn animal bien haut
fur jambe & bien difpos: il a le
pied fendu; il eft fans queue; il fe
deffend des pieds de deuant com-
me les cerfs.

Le Caribou eftvo animal de
'la hauteur enuiron d'vn Afne,
mais quieft fort difpos. Le malle
a le pied fourchu, & l'ouure fi lar-
ge en courant , qu'il n'enfonce
point l'Hyucr dans les neiges
quelques hautes qu'elles puiffent
efire. Il porte vn bois fourchu,
rond & bien pointu. La chair en
ef bonneâà manger , & delicate.,.

L'Ours ef de couleur noire, &
n'y en a point de blancs en ces
quartiers. La peau des petits eft
cffimée pour faire des manchons.
Ils ne font point mal-faifans fi on

C iiij
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ne les irrite: la viande en eft bon-
nc à manger : la graife fonduë
Cuicnt comme de l'huile, & eft

bonne contre les humeurs froides;
il eni fix mois fins fortir des lieux
où il ie tient caché : il fe retire
dans des creux d'arbres pour l'or-
dinaire il ayme beaucoup le
gland; de là vient qu'il y en a fi
grande abondance allant au pay s
des Iroquois: il ent carnacier,tuë
les cochons pour les manger

uand iloenattrape l'écart.
Les Animaux qu'on appelle icy

Vaches fauuages, font efpece de
cerfs;Iles mafles portent des bois
tout femblables, & quittent leurs
bpis tout les ans: ils ont le pied
fourchu ; ils font grands cornme
de grands Cerfsla viande en cn
delicate , & ces Animaux vont
o0dinairement par bandes, & ne«0rencontrent pas par tout. On
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1-11cil Point -ati deffous dcs

trois-lliulc.,L*CS 1 1-1141ils biel-i,ý-iu def-
ius ; plus on moi-ire* cn hautvers
tes Iroquois, & plus 11 y en a.

Il y --b auffi 'es A,*-ii-n-iaux qu 011!cc
91PPC1,ý erts) qui lont de la mef..ffl
1-nc taýon que ceux de France, à la.

rercrue qu«'lls font plus petits)
poiil plus bLanchaftre. De

ceux-la il ne s'en trouue pas au
deffous duMont-Royal, mais bien

r au deffus ; rnontant plus haut, il y
en a fans nombrc.

Quant eft des Animaux que 1 on
appelle Btifles, il ne s'en z-Touue
que dans le pays des Outot.oùaK

S enuiron a q.uatre ou cinq cens
,d lieues de Quebectirant vers l'Oc.
le ci dent &le Septcntri on,

ft Il y a des Lc)up5- dede. ux fortes,
-it les vn 1 ups Cerui

s appellét Lo iers,
e, dont la peau eft excellSte î C

ourlures Ce-s Aii'imaux abo-nm
C
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dent du cofI6 du Nort,& il s'en
trouue peu proche nos habitatiôs;
les autres font Loups Communs,
qui ne font pas du tout fi grands
que ceux de France, ny fi malins,
& ont la peau plus belle ils ne
laiffent pas d'eflre carnaciers,&
font la guerre aux Animaux dans
les bois:& quand ils trouuent de

nos petits chiens 'écart, ils les
mangent. llyen apeu vers Qu
bec. I!s font plus communs àâme-
fure quelon monte en haut.

Ilv a aufli quantité de Renards
xar tout le Pays : Comme ie ne
rouue point qu'ily ait de diffe-
ence auec ceux de France, ie n'en
%arleray point ; finon qu'il s'en
rouue quelquesfois de noirs,
nais bien rarement.
Ilyavne autre forte d'animal,
us petit qu'vn renard, qui mon-

te fur les arbres : on l'appelle En-
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fant du Diable ; il efi extremé.
ment carnacier,& ilal 'induftrie
de tuer des Elans : la chair en ef
bonne.

Il y a aufli qu1ntité de Martres;
mais cles font toutes rouffes, & il
ne s'en void point de noires.

Il y a d'autres Animaux que
l'on appelle des Chats fauuages,
quoy qu'ils ne reflemblent gueres
aux autres Chats; mais c'eft à cau-
fe qu'ils grimpent aux arbres: ils
font plus gros beaucoup que les
nofires ils font d'ordinaire ex-
tremément gras, la viande en e
bonne : les-Sauuages fe feruent de
la peau pour en faire des robes.

Il y a dels Porcs-Epics Les Sauua-
ges fe feruent du poil qui efn fort
gros , creux & pointu par les deux
bouts, pour faire diuers petits ou-
urages qui leur feruent d'orne-
mens parnw eux , comme les paf-

C vj
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femens parmy nous :la viande de
cet animal ef bonne.

Il y a vn autre animal vn peu

PUS petit , qu'on nomme Sifieur:
il loge en terre,& fait vne taniere
comme le renard :la viande en ef
auffi bonne.

Il y a quantité de Liévres, ils ne
font pas fi grands que ceux de
France: Ce qui ef remarquable,
c'eft qu'en Ellé ils font gris , &
l'Hyuer ils font blancs amfi is
changent deux fois de cOuleur
l'année.

Ily a d'autres animaux que l'on
appelle Befte puante. Cét animal
ne court pas vifte: quand i 1e
void pourfuiuy , il vrine : mais
cette vrine ef fi puante, qu'elle
infc&e tout W v.aWfinage, & plus
de quinze iours ou trois femaines

a*pres, on fent encor l'odeur ap-.
prochant du lieu, Cét. animal
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étrangle les poules quand iL les
peut atraper.

Il y en a vne autre efpece d'ani-
maux qui leur font la gue-re , qui
font beaucoup plus petits,que l'on
nomme Pefcheurs , parce qu'ils
vont dansle fond de l'eau comme
à terre.

Il y a quatre fortes d'Efcurieux,
les vns font roux comme ceux de
France; d'autres font plus petits,
& ont deux barres blanches &
noires tout le long du dos; on les
nomme Efcureux Suiffes: il y en
a d'vne troifiéme forte , qui font
gros & cendrez, qu'on appelle Ef-
curieuxVolans, parce qu'ils..vo-
lent en effet d'vn arbre fÙr l'autre,
par le moyen de certaines peaux-
qui s'eftendent lors qu'ils ouurét
les pates: ils nevolent iamaisen
montant comme les oyfeaux,rnais

&~'~ '.~4 ~&a ~ L~~A4~46~44b> &d~ A~6A~
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beaux & mignons: la quatricmC
efpece font dcs Efcurieux noirs;
ils font plus gros que tous les au-
tres:la peau en cf tres-belle,&

'les Sanuages s'en fcruent à fairei des robes: cét animal eft joly &
curieux; mais il ne s'en trouue
que dans le pays des Ioquois.

A pres cela , neus parlerons des
aninLaux Amphibies, qui viuent

- & dans l'eau & fur terre, comme
Cafftor ,Loutre, &Rat mufqué.

Le Caflor ou Bièvre ef vn ani-

mal qui a les jambes fort courtes,
r vIt dans l'eau & fur terre: ila vne

grande queuë platte , dont la peau
eft en façon d'écaille: vous fça-
uez que le poil fert àfaire des cha-
peaux,& c'ea le grand trafficde
ce Pays-icy.

Ces animaux multiplient beau-
coup; la chair.en eft delicate.-com-
me celle de mouton: les tefficules
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font recherchezpar les Apoticai-
res. Cét animal tout grolier qu'il
en , a vne merueilleufe induftrije,
non feulement àfe loger dans
l'eau & dans terre , mais fur tout à
bafiir des digues:cir ils ont l'ad.
dreffe d'arrefter de petites riue-
res, & de faire des chaufsées que
l'eau ne peut rompre, &font par
ce moyen noyer vn grand Pays,
qui leur fert d'Eft5.g pour fe joüer,
& pour y faire leur demeure. Les
Sauuages qu i vont à la chaffe, ont
toutes les peines du monde à rom-
pre ces digues. Les Cafrors qui
font du coft du Nort valent bied
mieux, & le poil en et plus exceL
lent que de ceux du- collé du
Sud.

Pour les Lour:resit4feOIUent
d'ordinaire &ans les lacs; il y en
a quelques-vns qui ont la peau£ af-
fez belle.
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Le Rat mufqué ci vn animai

qui vit dans l'eau, & qui eft afku-
rément eftimé pour fes tcficules,
qui fentent le mufc pendant deux
mois, qui en le temps qu'ils font
en chaleur, fçauoir AurI & May:
leur peau reffemble a celle i'vn
Lapin, tant pour la couleur que
pour la grandeur; la chair en e f
bonne.

Il y a auffi des Belettes, Mulots,
Taupes, & Souris :Voila pour ce
qui ef des animaux du Pays.Voi-
cy le nom de ceux que l'on a-
mene de France, des Bœufs & des
Yaches:lcs boufs feruent à labou-
rer la terre,& à trainer du bois
l'Hyuer Ifur les eiges., Des Co-
chons en grand nombre:des MOu-
tonsilyenapeu :des Chiens, des
Chats, & des Rats, Voila les an-
ma.ux que lowt.gous a amené de
France, qui font bonne fin en cc
Pays -icy.
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Apres auoir parlé de tous les

animaux qui font dans le Pays,
difons vn mot des Reptiles qui s'y
trouuent.

Il s'y void des Couleuures de
plufieurs fortes :il y en a qui ont
la peau émaillée de blanc & de
noir ; d'autres de jaune & de verd:
elles ne font pas mal-faifantes, du
moins on ne s'en eft pas encore
apperceu: les plIs longues font
enuiron d'vn aulne ; mais ily en a
peu de fi longues. Plus on va, cm,
haut, plus il y en a.

Dans le pays des Iroquois, il y
en a d'vne autre forte qu'on ap-
pelle des Couleuures à fonnettes,
celles-là font dangereufes, elles
mordent quelquesfois les Sauua-
ges ,qui en mourroient en peu de
tempsp, neftoit la connoiffance
d'vne herbe qu'ils ont , laquelle
croift en ce Pays, qui efiant ap-

I'
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pliquée fur la bleffure en forme
de cataplafme ,en tire tout le ve-
nmi.

Ilya des Lezards & autres pe-
tits animaux femblables: des Cra-
paux; mais ie n'en ay iamais veu
de fi gros en France.

Il y a des Grenoüilles de plu-
fieurs fortes; j'en ay veu de trois,

fçauoir les vnes aufli groffes que
le pied d'vn cheual, qui font ver-
tes,& fe trouuent fur le bord du
grand Fleuue; elles meuglent le
foir comme vnBoeuf, & plufieurs
'denos nouueaux venus y ontefté
trompez , croyans entendre des
Vaches fauuages:ils ne le vou-
loient pas croire quand on leur
difoit que c'eftoit des grenoii-
les, on les entend d'vne grande
ieuë. Les Sauuages, Hurons,

les mangent , & difent qu'elles
font fort bonnes.
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Il y en a d'autres femblables ].

celles de France , & c'eft de cel-.
les-là qu'il y en a plus grand nom.
bre,

l'en ay vcu d'vne troifiéme
forte, qui font toutes comme les
grenoùilles communes finon
qu'elles ont vne queue j:je n'ay ia-
mais veu de celles-là qu'en vn
feul endroitle long d'vne petite
riuiere mais j'en vis plus d'vn
cent.

i.,i m

%,à-
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Noms ds Q~u~quij
v~oent ,en la Nouuellc:

EN Vousniettanit lc -nom ds
au îcu ns ce

o-f Yus pfriçr+yp:.oint ý

qui f e n~refànr lentedi
îï. -Golfe, comme Cormorans, M

geux, Fauquets,) Poules d'eaui
Grifcaux, & vne infinitéd'aýutre,
qui font pluftoft oyf exç

qe de tert :4I ie !vous nomn
* ~ inIeray feuler~ ceux qui font

proche de nous* qe l'on tue~
tous les jours , comme Cygnes,
' Outardes , Brenefches , Oyes fau-e
u ages, Grues, Canards,> Cercel-M

les , Plongeons de plus de dix forif
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ces , Ha-ar-t.s' ButorSý Herons.,
BeccaffesBcccaffinesCheual.ére,
Pluuiers. Pirouys, Allodettes de
mer car il n'y en a point .ýdés
.chàïý*. Toüs-leshomscyýdéflù's
font 0- féaux de riuteres Veu quc

>ils fe. trouuen ns-, ils Ce
ne t deda

troutlent Ic -long- des bords,'
ft-ré' 1 ýY'dC'-Ceilys gt M: p

Gibier dans l'a .-rnn,ý-_qýj! , fl.

Printè-rnp' &I Automne.
Cômmé Louta rde h'eft pas yn

oyfeau commun cn Fran'ce en
vne petite âfè Pt

fèray «' - ' 'w ri i ' on ;a
'fe e le U*'*»

au qý _c e Gibier -dé ri
r.e le' pIus. commun dicy ; elle- eft

fàite to, -ut- 1 comme vne _Oye griie,
mais beaucoup -plus -gr'oýffè - elle
n 10 a paslla chair fi delicate.que celqS

le, des Oyes que no- us voyons icy
errCanada qui en palfa nt -fôù t

toutes -blanches à la referue du
bout-. . -desaeiles &--de I* -queuée, qu
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cg 'noire: car pour la -chù r, des
oyes de France, il s y en fiu-t beau«*
coup qu 3 elles appro-chent du gouft
£iè.celuy de nos outardes.,

Le 'nom -des autres. qy ceau-4
Cont, 1"Àigle,. le Cobq.dliidè 4ëS

0 yfeaùx de proye de !4s de
quinze fortes, dont îe né fçay pas
les* ho 'é S a.fin'' -de l'Eperui'ý r &
de TE ,-rlllone

La femelle de 1"Aigle, a la, elit
&-la que go blanche, on lýgp'pç.'Lilç;
Nonnette,
«I Po'ur'l-èC,ýocq-d'l.ndç fauuage-,
il ne s')e-n trdu'e point ny a Uc..,

.ec s -Riu
., ny aux troi leres, ny a

Monreal màis dans le pý s. des
-Iroqu'ïs,-& dans la Pay$.Où%ý'.de.

meuroient autresfois 1e,ýýiurons,
il y en a des quantitez, & dont la

.chàir eft bien plus delicate . que
desCocqsopd"Indes domeftîlquese

01-S." fwr --de Perdrix;eIl y a de t. ccs
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les vnes font, blanches, & eues ne
fe trotuent que l'H1yuer , elles onc
de la plume jufques fur les ar'tgots,.-
elles font fort belles & plus.gioffçs
que celles, de.-France ,Iacçhaic eni
cff delicare. Il y a d'aiuX P 'r-4. r leX
-qui font toutes noires, qui -ont des
ycux, rouges « elles font pInqpn.
te s que celles; &..F rarçe caauw
n' 1en eft pas -fi bornnç à mlgcri.
mai s, CIeffvyn bel, qyt»fuu&,elles
'ne font pas Eien communcs.

Ily a auffi des Perdrix grLfçs,
qui foingroffes .O mm1 p p
les: celles-là font fort Ç~puQ
.& bien-aises à tuer;~ car elles ne
s'yenfuyent qua-fipasdu nid.ode :a
chair eftexrmmnh1ch&
fei-che.

Il y a d'vne autre forte d'oy4.
feaux, qui fe nommuent, Tourtes
-Ou Touirterelles , cQrnm.e vous
Yo.,udrez : )elles -fot-,,ýprefqi
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groires CC)MMe des P'igeons > &
d ý-ný -lumage cendre :,les mafles
-ont la gorge. rouge & font d7vh

-ex.Àc-Client goüftý,11 y en a des quan.»
-ptôdigieufes; o-n en tuedes

ýquaraiXc_ & ýqu-arante-c1nq dývU
,co.updeftifil,.oce n'eftpasqueccla

-fe faff*-4ýerdùiair » c; mais pour c-n
,tu« ýhUiC, dix- Ott C, Cela, Ca
.Conlffitin clles vïennent dordîm

-touT-nènt ait mois de Séptienibre;
il s'en erouuc viiiuerfellcment par

,t«utce -,ây.s cy»o es S
'P' L' lrequci * les

""à la -- pa fsé c, aù ec des- rets;
s en rennentquelquesfois des

trois & qýatrc cens d'vn coup.
Il -y ui-,auffi., grand nombre d'Efte

-1tourneaux qui s'abandent en -Se-m
ptembfe & Oâobre : quantité de.dm% . M. m .0 am ýM la
-Griuce, Me-rles, Hortoians, 8c vn

noffibre -ïnfi ny d'autres pet lots OY
fcaux dodt ic ne fcay pas
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Il des Hïroàidelles, Martim

'nets- Geays, piges ý 'nuis elles ne
font comme celles dc France
car elles font* cendrées& nial-bâ.m

Il. fe v oi d dts H ï bous & Chatsm
ans: des Corbeaux & Corneil.

les, des 1hucts & aùtres rôffes
que l'on appelle Picquebois de

petits oyfeaux qui fom tpuc rou..
-ges Comme d u. feu: d'autres -fýnt
-rougès & noirs 1b'd àùtresfian'r-tout

lau=s &-àautres tr%"r..IÂe'U110
Lesoyfeaux mokic.hc.S cntpet ts

ks plus der ous , fQn
tolit verd- a la réferue des
qulon-tlàg

Les oyfeaùx qu .1 enaý.a
France . font Poules.,

dSpigeow

D
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', t6, ïb , e.

MS, Pol Onsif6 quif

tromu.ent ditns r4nd
à

-Flemme S. Laurens, &

ldcs & rioieres

ndentdontnous

auons connoi ance,

ý,U 4 P 1 -Y PL VI ide

L$cntrée Uuc -il S'y
va.d,-desBalencaux) .&l'on

dit qu7il y a dc groffes Ba.*

ki
Il y- a quantitè--de Molues,& l'on,

c pe-caa juCques à dixil es dc
T-adouffiac,

Depuis là @ucques 4111 Mont-'

FMI

Jf

Royal, fe -.trouue grande quantite
de Marfoins blancs propres à

faire de-Thuile, fi on les Oit
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;ïttraper On. en voi d ý des_ qua=,»

cez, a dm irables, depuis Tadauifac.
1, %.fqu -m : a Çlucbec).*ju qitifur. î rimera. C, .11s, font extrcrnc-èý..

ment'grands .&'gros & [on.peut
c.fP.crcr -du nàoïils' vnc bariquc0cl' uilc ,de. ich nfi- qaSn .,),. ai u on

a-experimcnté de -quel.quiesew>ivns,.
qu l owa -erouu èichouez

.11 Y.a auffi quantiré,dc LGUPS.M
marins vers Tadouffac

,çnda-int-.plus basri lhuile-en cil cxl*àw
cellente-, non fcul-mént a brW,

mais à--bcàu.cou "a
ils font fort a* fe d utres choes

1. z a attrapcr la
-peau Cert à beauccup d vragesquanti dcSau

toc kn-ps,de IlTruites Ptus entr du- Gé Ife%)U esa.fqu Q
ue point aux trois,.RiW es Ely&U ý-Moncq»Roy. mais. eq4ap îté
dans le pays des ire ç4se,

1-1 y a abondamce dc Maqueffl

D 1)



re -au s ils ne #fe -trouuent qu"à

enàOits :'a T
fi c ees il ly Parý

&-autres riui
bandes comme en Europc.

Lý'Efhtrgeon fe pre*d
Quebcc en. Momant_ en haut,

clans tous ces grands lacs, où-ILY e».
a grandes quantiCC7..'il S'Cn void

bie en-peu petits,înais tous g.ra
&

Ef argconsýdc quatreyde.

de huit.. pieds delon ay -veu
mit quil S en pcfchoit en abondânce
lui de nt l'habitation du Montem

Royàl--, pendan 'Is auoient- des
ho rwM, S àffea r pek-he
il eft - parfàitcnwm bo n- fale

garýk-» bice -Ïkineçmps j'»cn ay

Mange qW-ilyauoit- deux ans-qui
tcgoit auffi bon

que qýiatrètours-1presfla pticr.--
t- %Moze c- Q plus à bon e a



e anO«doý$ * 77uifE u; il y enQ.UCbCC-ý-qu'cn auc ic
dçs quantitçz prodigieufes au

Printemps, que1 eft la fa'fon qiý,.on
la pefchce-

Le -Bar -cft vn poïfOn d'càu
xiouce --.@,ýn en pefclie qup antit 0

Quebec & aux tro*s-Ri*ui*crcs: *e
n > ay poux ouy-dire qu'on en pri
à T ouffac, ny- au Mont-Royal
C 7 eft ..v'n poiffon dont la idhair eft

> Aou 1 are«Mcxcellente , & y a peu
tes.*

LiBarbue commune en tout
ce pa- -tu abonde.par tout-,

eft vn polfl'on fins' éca ille-, qui a la
téfle. plus groffe que, le refte du
corps.,- n'a que la groffe arre.fle * la
ch air. en z ft-lbIanche- &; delicate
pour. éfire v * n'des plus gras de ce

Pays-icy.: elle a -d'ordinaire vn
pied & derny ou. deux. pieds de
long ». elle fe prend- à Fa1i-ieýon:

clle eft fort bonne 7alèc-o
D li



ily a àufr " anabondance d'Epl
duirant 1 M utonne, ta m- >A Quebec
qu a Tadouffac,

Il fe trouue des Lochcs à. Ta,«u
douffac, &- quànt* té d autre forte
de Polffons que j'-bmets pour
n 1 -en fçauoi.r le& noms,

L'Anguiffle fe pcfche à:- beci*.en plus gran uende abondance
aucun lieu. dans le mais de Seý&
ptcnibre- & au. commencement
(l'odobrc:,elle cft plus groffe &
de beau coup meilléur goil ft que
cc.le qui -fe voit en Franc. e. Fen ay
Veu dauffi groffe que la jambe
dýv-n hointne : elle cft.delicatc-: cilm
lefe- garde fort- bien falée i- elle, fe
prend aucc des naffès: "on en prend
fi grande quantité , que cela n"eft

as conceuable a inoms-que de l'affl
Uoir veu.

Les Polifons qui,-ft -trouuent
dans les petoislacs & ICS-P



me

ICd
%ft

,.

nt

.i.d

dCanads.
uieresfont Brochets,Carpes de
plufieurs fortcsPcrçhes,Braimes,
pctite Truites, Poifons dorez,
Ouchigans, vnc autre forte de
Poffon plat qui n'a point de nom
François, non plus que le prece-
dent, qui cfpctit Mais cxcclcnt,
& vn autre nommé le Poiffon
blanc ; Voila les. plus communs
qui fe rencontrent par tout.

Les Brochcts y font ordinaire-
nient bien grands. Les Carpes de
quelque nature qu'elles foient, e
font pas bien excellentes, à moins
que d'eftre frites à l'huile : elles
ont la chair molaffle.
De tous ces poiffons, il y a abon.

dancc dans tous les petits lacs &
petites rkuieres.

Dans ces grands lacs, il y a quan-
tité de beaux & grands poiffons,
& de diuerfes efpeces, qui n'ont
point encore de nom parmy nous

D iiij
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- atats François, qui cepcndart
Ifbnt des mangers dclicicux. le,
g n'en fcray point la dcfcri*ption, ils

font encore trop éloignez de
-nous.

Il fêroit bienl difficile de dire les.
E nomns de tous les Pouffons qui fe
Iprennent dans vn granu1 Pays
1 comme cefttuy-cy. De temps eni

tempsil s'en prend que1qucs-vns
dont on n'en a point encore vcu

* de femnblables. On trouue auffi des-
iEfcreuiffès dans- les petites riuicle

E I'oubliois ai vous faire la dcfcri..f
pýin 'N7-ipoiffon, qu on appelle

Po»fTon arml e:- il1 a cnuiron deux
ieds & dc-y de long &mrcfmce

trois pieds ; el cli tout rond,-& a-
l'lx ou h1-uit pou Ices de ctur; il cli

qufi égalcmnent gros. par tout.il
ae vie êcailld extrernûnent dure,

&q cuon -ne fç;aui:oit auoir perce'
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d'vn coup d'épée; fon becà enui-
ron huit poulces de long , & eft
dur comme de l'os; armé de trois
rangées de dents de chaque cofte,
qui font pointues comme des alef-
nes la chair ne vaut pas grand
chofe à manger. Il cft fort facileâà
prendre, mais il eft rare.

Noms des Bleds 4& autres
grains 4portez Ž6urope

qui croifent en ce Pays.
C H A P I TR E VII1I.D Ans mon voyage de Fra nce,
ie rencontray quantité de

perfonnes qui me demandoient fi
le bled venoit en la Nouuelle-
France, & fi 'on y mangèoit du
pain. C'eft ce qui m'a obligé_à fai-
re ce Chapitre , peur defabufer

Dv v
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ceux qui croyent que l'on ne vit
dans. ce Pays-icy que de racines,

- comme on . fait" aux Ifles Saint
Chriftophle. Ils fçauront donc
que le bled froment y yient tres-
bien;& on y fait du pain aufli beau

-& aufli blanc qu'en France. Les
feigles y viennent plus que l'on ne
veut: toute forte d'orges & de
pois y croiffent fort beaux, & l'on
ne void point de ces pois verreux
plains de cdffon, comme on en

E voicd en France; les lentilles, la
voiffe, lauoinc, & mil, y vien-
nent parfaitement bien; les grof-
fes febves y viennent bien aufi;
mais i1 y a de certaines *années
qu'ily a de groffes mouches qui
les mangent, quand elles font en
fleur. Le bledSarazinyvicntaufC
fi; mais il arriue quelquesfois que
la geléele furprend auant qu'il foit
meur. Le chanvre & le lin y viene

1
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it nent plus beaux & plus hauts qu'en

France.
n Les grains que cultiuent les Sau-

uages, & qu'ils auoient auant que
s- nous vinflions dans le Pays , ce
lu font gros Mil ou Bled d'inde, Fai-
es zoles ou Arricots,Citroüilles d'v-
le ne autre efpece que celles de Fran-
le ce ; elles font plus petites, & ne
>n font pas fi creufes. - ont la chair
aX plus ferme· & moins aqueufe, &

d'vn meilleur goufi. Du Tourne-
la fol , de la graine duquel ils font
n- de l'huile qui ef fort delicate, &
uf- de tres-bon gouûf. De l'herbe à la
fi; Reyne , ou Petun, dont ils font
es leur Tabac ; car les Sauuages font

lui grands fumenrs, & ne fe peuuent
en paffer de petun. Voila en quoy
u£' confiuie la culture des Sauuages.
ue Toutes fortes de Naueauk &
:>it Rabioles, Bettes-raues, Carottes,
n- Panais, Cercifis, & autres racines,Vj
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viennent parfaitement, & bien
groffes. Toute for.te de Choux y
viennent aufli en leur per fe&ion,
à la referue des Choux à fleur que
le n'y ay point encor ve.

Pour des herbes, Lozeillc,Ca r-
des de toutes façons, Afperges,
Efpinars, Laittuës de toute forte,
Cerfucit, Percil,Cicorée,Pimpre-
nelle, Oignons ,Porreaux, l'Ail,
les Ciucs, Hyfopes,Bouroche,Bu.
glofe,& generalement toutes for-
tes d'hcrbes qui croiffent dans les
jardins de France; les Melons, les
Cocombres, les Melons d'eau &

Callebaces y viennent tres-bien.
Pour des fleurs , on n'en a pas

encore beaucoup apporte deFranf
ce , finon des Rofes, des Oeillets,
Tulipes, Lys blancs, Paffes-rofes,
Anemones & Pas-d'aloüette qui
font tout comme en France.

Pour les herbes fauuages, ie
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n entreprendray pas dè vous en-:
dé*crire 1cý les nomsfinon de quel.0
qucs-vncs, les, -plus communes quï
fc rencontrent icy dalu, les bois.Lc
CerfLieil a la fcù'> ï-ile plus large que

celu deFrancea la tige beaucou'oy Z
plus groffe,& eft-d'auffi bon gouft.
L'Ail eft plus perit- qLle celu*y de
France: Il y croift force pétits 0 1'»&.
gnons façon de Clues le long du
grand Fleuue. Il y a de la
pi-erre & du Percï-l fautiamre., qui

reflèmble toutàfa-ït au perf-i*l de-
Macedoine : il y a de l'A.ng..Ilqlle. à-.

dans les. priairies., & le Pourpier
vient naturellement dans les teram

res, defertées fans y eftre feiné:
ii-1,ais il.,n"eft pas fi beau que celu y

que nous- cultwons il- fe trouue
dàs les- prairies d'.ne herbe qu'on
appelle i onq Vo«ffer u * fa *t d'excelm,

1-ent'fôln-, auffi bien.qu>'vne autre

qu on appelle Pois fauuages: 'l n'Y
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en a plus vers les Trois-Riuieres
& Mont-Royal., où il n'y a point

- de reflux, que vers Quebec. Le
Hou belon y vient auffi naturelle-
ment, & on en fait de tres-bonne
biere. La Cicuëy croie à merueil-
le , auli-bien, que l'Ele bore : le
Capilaire y croift en abondance:
il fe tronue de plufieurs fortes de
Fougere , des Ortyes, dont on fait
du fil & de tres-bons cordages
du Melilot, des Rofeaux &Ioncs
le long desriuieres.

Ily a aufli quantité de fortes de
fleurs, dont les plus confiderables,
font celles-cy, des Martagons qui
font jaunes; des Rofes fauuages
qui ne font point doubles; vne au.
tre fleur rouge qu'on nomme Car-
dinalle, vne elpece de Lys,du Mu-
guet, des Violettes fimples & qui
ne fentent rien. le ne fçay point le,
nom des autres; mais ceux qui ont

1
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efté, aux Irlo nois m 'y ont dit, que

c eft chofz -'drmrable de vokir la.
quantitc& a 1 r-fité des, bc-Iles

fleurs qui s'y,-trouuen-t--

Des Sa;ýe-119_Cs de la. Nom-*

uelle~France-, de leur.

faron de vture.

C Il , A, P I T P, E

- T 0 v s les Sau-uages-de -la Nou

uelle -France, font quafi toiiSý

les Vns Comme leî autres-> parti«qmo>,

Culierement pour -les. hatmllemens

&leurs c- Oufturnc S : i-nais*« con'ime--

ils font di-fferenscn--léurs fasons-

de vie& en leur-s langages., nous

les di'ftingucron.s en- deux ae

quoy. fe -rapportent toures Ics Na«M-

tions de ces pays icy,, fçânoir I)AI-e-to , Ï /WWI

1
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gonquine & la Huronne; toutes
les nations. qui habitentJe coflé du.
Nort, tant bas que hautfont tous
Algonquins, & ne different pas
beaucoup de langage , finon con-
me le Poiteuin diffère du Prouen-
çal ou du Gafcon. Du cofté du
Sud il y'a encore les A bnaquiois,
les Acadiens, les Socoquiois, &
toute la nation du Loup,qui tien-
nient plus de I'Algonquin que du
Huron.

En haut les Outaoiac , les
Nez percez , & toutes ces autres
grandes nations parlent prefque
tous Algonquin.

D'autre cofté la nation du Pe-.
tun, la nation neutre, tous les Ir o-
quois, les Andafto,parlent la lan-
gue Huronne , quoy que les Dia-.
le6es foient beaucoup differens,
comme I'Efpagnol l'Italien., le-
François different du Latin. Mais,

Ii.
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s entre la langue Huronne & 1'Al4
i gonquine, il y a autant de dîffe-
s rénce que du Grec. au Latin.
s Les (1gonquins font errans,&
- ne viuent que de chaffe & de pef-

che, ne fçauent ce que c'eft de cul-
tiuer des terres; & vniuerfelle-
ment toutes les nations qui ont
rapport à la langue Algonquine.

- Au contraires les Hurons, Iro-
U quois,& toutes les nations qui ont

rapport à la langue Huronne,font
fedentares, ont des bourgades,

s font des champs, cultiuent la ter-
e re, trafiquent chcz les autres na-

tions, font plus policez ont com-
me des Officiers pariy eux pour
toutes fortes de chofes.

ItFaitons la dei-cription de la vie
des Algonquins, apres quoy-nous

, parlerons de celle des Hurons.
e-T UA i e A'diu n, comm ay ,

s çft errant, & vit de chaffe & de

I
I
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pefche;& pour cét effet ils ont de
petits vaiffeaux., que l'on appelle
icy canots, faits d'efcorce de bou-
Ieau,& renforcez par de1's de de-
my- cercles de bois de Cedre : cela
eft fait fi proprement qu'vnhom-
me feul porte aifement vn de ces
petits vaiffeaux, quand il eft que-
flion de trauerfer les bois pour al-
ler d'vne riuiere à vne autre; &
cependant il s'y embarque, luy fa
femme & fes enfans, fes armes, fa
-maifon, & le reffe de fon baga-
ge.. Il y a des canots. de deux, de
trois, de quatre , & de cinq; braf-
fes.

Leurs. maifons confiftent d'or-
dinaire en trois efcorces de bou..
leau,qui ont enuiron chacunevne
aulne de large, & trois. à quatre
aulnes de long, qui fe plient com.
me fait vn tableau quand il fort
de chez vn.Peintre: ils eftenden:



I
de Carndu. 91

dle ces écorces le oir quand ils font
li arriuez, fùr trois ou. quatre per-

ches en r*d, qui vont en pointe
le- vers le h:ut , en forte que la caba-
ela ne en ronde, large par en bas, &
m- retreffiffant par le haut.C'eft d'or-
ces dinaire la femme qui fait la caba-
UC- ne, qui defcharge le canot, allume
al- le feu, & difpofe le fouper, pen-

dant que l'homme allant faire vn
fa tour dans le bois, va voir s'il ne

trouucra rien à tuer. La femme
ga- doit auffi cifpofer le lit, allant
dc couper là proche vn paquet de

branches de fapin, qu'elles eften-
dent fur la terre pour fe coucher,

or- c'eft elle qui doit couper & appor
ter tot le bois neceffaire pour la

Vne maifon. Quand les hommes ont
itre'

tue qucique animai cn aux em-)m. mes à aller querir la viandk: car
fort elles leur feruent comme de por-à
em te-faix , elles écorchent les. ani

.
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matix, elles en eftendene &'font
fecher les peaux elles les paf-
fent apres pour s'enc*iurir; car
nos Sauuages ne vont pas nuds,
comme font ceux qui font du ca-
fté des Iflcs faint Chriftophlie, feu-,
lement ils ne fe couurent point
les bras, finon quand il fait grand
froid.

Les Sauuages generalement
parlant, tant hommes que fem-
mes, font fort bieri-faits; & on en
voit fort peu parmy eux qui
ayent des defauts de nature, com-
me d'eflre louches , boffus , bai-
teux, à moins qu'il ne leur foit
arriué par accident.

Ils font bazanez, les enfans
qui naiffient font blancs comme
des François, & cette couleur ba-
zanée ne leur vient qu'auec l'aa-
ge. Lesjhommes n'ont point de
barbe , ils ont tous les cheucux

Lu
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noirs & gros, tant hommes que

t femmes, Ce les graiilent fort fou-.
a uent. Les Algonquins les portent

d'ordinaire fort longs.
Ils font naturellement timides,

cruels, ditlimulz,complaifansin-
~ nt gracs, fur tout les Algonquins,

hardis demandeurs ima le plus
nd grand mal que i'y vois, c'eff qu'ils

font extremement vindicatifs, &
nt garderonr yingt ans le deffein de

fe vanger, fans le faire paroitre;
cependant cherchen toufiours
l'occafion d'auoir quelque pre-
texte qui les mette à couuert, Cc
n'eft point Leur couftume de faire

it paroiftre leurs rancunes ouuerte-
ment , comme de fe battre à la

frencontre , ou feul à feul, comme
on fait en Euro e. Vn homme
feroit odieux parmy eux qui l'au-

d- roit fait ; & comme ils font heu-
reux d'auoir occafion dc faire pie-

ux
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ce a leurs -ennemis & eftr è à COU-M
uert . C'eft vne-cies ýCaUfCsqUî ICS
rcnd Ai pafflonnez pour s'entub

yurer eftioman-s que quand ils
ont frappe ou 1 tué * quelqu"vn dans

leur yureffie, cela -ne leur eft poi nt

à deshonneur, difans que C'eft la
boifon qui l'a fait,& non pas. eux;

cepen nt ils volent de joye ns
leurs cS"ursde s'efire vangez : -deme

liv,ïent que les Sauuages ne boi.
uent quafi 9amais -uçpqur s > eny«M

urer, & en fuitc-faire piecc- à quel.
qu > vn qui leur aura rendu -quel.
que déplaifir , ou' Ppur aiTouuir

quelque.-autre paffion -brutale ,
comine de violer Yne fille où fern.

P P44,
Mes C eft ce qu a fort bien reconam

nu -Monfieu-r noft=-Fuefquc,& ce

qui. l'a rendu fi ' ulé à s"oppofer à-
ceux qui donnoient de la boiffo'
aux Sauuages, dôt ils s'enyurcient
0

iaccfram ment & do Ù naiffoient
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.des deforcIres funefles, qu'e la p*(:ffl
té' des gens de bien ne poutioit fuP.0
porter àCar il eft tres.»certal*n, quc

a
les Sauuagésne boîuent pointpar
del 0 f 0

icateffe ny par neceffite ; mais
toufioursp- r quelque mauuaïs

deffein: &cela eflitellernSt vriaym
3 > a 10 0 -

quon n auoit lamais veu. ny en,,
tendu parler parrny les Sauuages,
des maux qui fe font faiets -depuis
qu 'y on leur a donné de ces boiffons
enyurantes car les Sauuages de
leur naturel ne font point capa-a
bles de grandes malices., com.mc
font les Europcens; Ils ne fçauent

1% 10% le . IOOR%àý
ce que c ft que de *urer. Q.UOV

IMÉ
qu'i-ly en ait pariny eux quelquesm

vns qui foie.nt larrons ils -ne dé'effl

robent i amaï s aucc e onterie, ny
mefme aucc adreffe du moins les

ý&Igonquins . quoy qu'7ils ne manim.
quent pas d'efprit.

.Ordina irement tous les S auuadee
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ges ont l'efprict bon, & il cff bien
rare dé voir parrny eux dcc ,
prirs- buLsý & gr'-offiers , comme
nous en Voyons en France parmy
nos payfaxls; Ils craignent plus vnc
flimple reprimande d.curýs parcns
ou de leurs Capicaines>qucl'on ne
fait eni Europe les roues & l es gi"

- -bers: -car vous ne voyez point de
deforcire parmny eux, quoy -qiue
1cs 'Peres& les meres n'ayent
point die chathiment pour lceurs cn-à
fans, nonplus -que leurs chefs
poux lecurs inferieurs., que cies pama
rotes de reprimnande; & t'ena

Y7?ti i~1t 
1 s rw,.- 4~'~~pý

d'autres fe font pe ndus, ou pour
auoir reccu, ou de peur de rece-
uo-ir vne corre&ion de leurs pa-e
rens. oui de leurs Capitaines. &
cela pour quelques. pet ites fautes
qU'ils auoienr fait. C'eft d'où

vient que quand il 'eft fait vn
meurtre,



1

ad,-Can sis, 911) ndp. *à ý %I.li -Meue-t Èe,, 011 ne -S en Pre 01 ta
f-w celuy quila fait mais aux Ca à

me pitalncs.,-.qui-foà. obligez de fa%.,
tisfairc aýix1parcns &,fUât ý1 &

OMMC n fidetau.
Ils rable, & qu* e- ce1aýdonne de la péiqu'
le 1-ie au Capi*taIi"ne cel donne v-ne Mii
leu te1W couftifion, à -ce-luy qui a, faît,

le quoy qu on -ne luy, ditoi
1 -_fe r î en, ' Il fcý -bennît ar-1 na ýi r e m e ii t-oit Ic refle de f.es ieu rs 1elit& cela ret '7

tous les.autres en bride.
fs Ils relpeâcnt beaucou leu

Ca Pt îïï leur cbeýfrcnt
ý_Y prom tement, fur tout quand ils

ne font Po-nt vicieux: car quand
Ur Ils le font, ils les MéPr1fent-fortý

difàns qu-vn h-onin-ie qui lie peut
Pas, fe- commander foy--i'efine, eft
incapable de commandeïaut r*uy..

Ils ne font Poi'nt d'ord*n'a*,re
auaricieux, cela Vicmt de ce qu ils

lie fe ûOuc " ent pas de -rien amaffer
E
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les, -Aïgon'

quins)- qui viuent àti iour la louremb t
q Llice: ils nont poât * de. fnin

La, 4be v * itc parmy ft
a-1 eu

C cit, £ ou ciu lquC.- les
çapitaines font f

Plus pauures que les a u - tres-:- car
q-u-4na ils Conumencentz
41, rinent.toiit.) pour

ils do
f£ à.ï*)» (le-le- pairapres

* , urs gcasyqu-lleur-, font plufieurs-- prefc- S «ýe & les
nourriffient q* ua n'd-iis C cn-cent
a- -vie- iffir.

Ils ne font. point -plm brauct (1
les vns que- les autr,es.ý,- les meil«o 17

leurs chaleurs foiit les mieux acom C fl,

C.01,nmodez.
Ils ne uem, ce' cf t -de rc'que Ç_ le

faire igruïr fe fert foy

Le M-eft-,r ds hon=à*qAlg-on«b
chaiTe la ccqulns%_c eft d'aller- Na lepefche e àe%ý ý la guerre ý cn traine
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l.ux Nations.elloLgnêcse&d'efcor-
ter le.s femmes quand elles vont-
Ci des lieux dangercux, faire les
canot-s> & voila tour; POUr le reite
ce font les femnmes qui- te dojuent
faire.

Ouend is vont en voya.ge,.>-&
que leurs fenIintcs v7ont aunc cetlx

la f menâgcd s.wle canot au4li

bien que l'hommec. En voila aficzý
esS dit des Algonquins'.

Venons maintenant a vne vie
& des coufEwnLes bien diffierentes,

Squ'ont les, Nations -de- la langue
j Huronne, tels -que font tous1lesý

cantons deslIroquois. Ilsfont 19-.
dbe ltaiîr e s., c omciicaij &

febafiliffent des bourgades. Ce font-
les hommes-qui font le& pal-ftàdes

&les cabanes, qu.'ils-foiun en fo>id.
mec.deeceu fort hut&large;

~ acouuerr depu1-S'ieli aut iifques at
le Maiftre du feltin chaute- roCk-
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bas de groffe écorce de Frefne ou
d'Orme: les meilleures de ces ca-
banes font couuertes d'écorces de
Cedre, mais elles font plus rares.

Ils abbatentdu bois, & defer-
tent pour faire d)s champs.Quand
le bois en ef bruflé,c'eft aux femo-
mes àles enfemencer; car ce font
les femmes qui font toutes les fe-
mences, cerclent le bled & en font
la recolte: ce font elles qui le mou-
lent , autrement le pilent: car les
Sauuages n'ont iamais eu l'vfage
des Moulis; l'ayant reduit en fa-
rine, elles en font du pain, ou v ne
efpece de boüillie auec de l'eau &
quelque affaifonnement, lors qu'ils
en ont, ce qu'ils appellent Sa-
gamité : car les femmes font les
Cuifinieres & les Boulangeres.

Les hommes trauaillent encore
à faire des, canots, des armures &
des rets,; mais.ce font les femmes



de Cdnadas. 11i
qui filent le fil les hommes tien-
nent les Confeils, deliberent des

C affaires., c'cft à dire ceux qui font
S. de naiffance pour cela- car les Ca-

pitaines viennent de pere en fils>
& entrent au Confeil lors qu'ils

l- /font en vn aage meur, & qu'ils
nt ont montré auoir I'efprit bien
e- fait.
-nt Ce font les hommes qui vont

à la chaffe, à la pefche, & à la guer-
les re :les Iroquois ne vont point en
ge traitte chez les autres nations Sau-
fa- uages, car ils font haïs de.tous: les
ne Hurons y alloient fort , & trafi-

quoient quafipar tout le pays-
ils Les hommes s'occupent enco-

re à faire des plats & des cuilleres
les de bois. C>eft auffi eux qui font

les champs de tabac, & les calu-
ore mets ou pipes qui leur feruent à
S & fumer : les femmes font 1es pots
nes de terre, comme aufi quantité de

Eii.

m 1 it 1
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petits -oUUT«qý;cS p1ýbpies a leurs

0 76 "

*V£gcs, ^que le d ecrir ointp
pour n-eftre connus- en France.,
Elles feruc-»ntcfeporte.-fàix- & il
faut que ce -foit el-les quï partcm
tout ýcc qu il y au porter.

. ib 9
I > ay appris depuis peu que les

o* s & Izo 'uoife' -fe fo t fer'
Uir par leurs Efc1aucs, qu'ils ont

cn raiidnoýi-nbye-,tantýýd'fïommes9
que de feffitnesib

0' le

Continuati n' r m 'Me

u et, concernantle M- amu

riage..des Sauuages.

CH A P IT Tt F. Xe
-1 PC mot de leurs,

Ofis VI tit

]D Mari alcreslors qu _vn 9arýOa

à deffein d'époufer vne. fille > *11 -, fa

7'. 411siamaïs
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auc c indecence î- Ce' fer o-,f t vn crimc

parmy 1...uy parleen part *1
qni n nec,

culier, & d ill' enfingag é

*1 ILIY fait fe ' qu'ils
.ont-deplue rate quànd tout

eft d'açcordel vâ démeurer dans la
ciabane de la fil le , c- ir,»l a -femillë n e

va pomt demeurer! çhez -It mary,
femme*-

Parmy -lesEur-ons Vil filariege
n eft pas ten.,U-Pour ver-4 ma

-ri.,lge,, .aisplufloft pour dé' b a u
&'inçre leune J,4

Che, fi lesetf'ç. du
lhonim*e n"ont-eftè Àemander aux

P.arens de la fille celle qu' 'ils dc»fi.
rent auoir pour femme à"' leurs

enfansxe qu fe fa% t donnant quellem

-que richsc prefent aux parens de
la 1ille

Ils demeurent qwelquesfois

1ongý»ternPs enfem-ble deuant que

de confomm'er le mariage :.&, l'on

4à v. ne cùofc. -admirablýý- des Alau
iii*
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gonquins.) qu eft q«C
ils. demeurent vm a-h dauantac'

cnfemble - aua lit quie1è confonim
mer: il -ne ft paffe rien parmy eux
qui ne-f-oit dans-'l'ho #neficté
rien de diffolu dans ces' rencoi

tres., quoy qu'ils foient rierurelle.M
ment grands railleurs qu lis
ayent plufieurs r C ,

nots a ly-
tente) MaISI ?en feruent
dans ces rencontres-,

Quoy que la pd ygetin, le, nC
foi'bt.pas deffe.. dué parmy eux ra.

rement voyez-vous omme
auoir deux femmes*, fur tout par*0M
rny les Hurons & les Iroquois: car
cela fe rencontre quelquesfois
chez les Algoriqu*las.,

Le diuorce n eft.point vne cho4m

fe od'eufe chez les Sa v il
homme pouuant repudier fac*lc-
-ment fa,-fcm- me & -la femrne- fan

mary 1 -Cmens ýpar1cr- de cè ux qui
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ne font point Chrefniens) cela fe
fait fans bruit: car quand la fem-.
me repu die fon mary,elle n'a qu'à %
luy dire qu'il forte de fa maifon,
& il s'en va fans rien dire autre
chofe,& y laiffe tout ce qu'il y a
apporté,'à lareferue de fes habits.
Tout de mefme, fi le mary veut
repudier fa femme, il fe retire,
apres luy auoir declaré qu'il la
quitte: s'ils ont des enfans ils de-
meurent-tous à la femme. Ces di-
uorces arriuent rarement parce
que chacun ea fur fes gardes,séin-

pefchant de donner du méconten-
tement à fa partie , crainte de l'o-
bliger a la fèparation.

Ils ne font pas beaucoup fujets
à la ialouie , fur tout les Iro-
quois. I

Ils ont des jeux parny eux de
.diuerfcs fortes ,les plus communs
font les jeux de paille , &le jeu du.

Ev

N l
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-plât & vii trofflérne qu"'1* Ils norn.M

-inent paquefren,
Ce"i*eu de paille e faït en ef.

fet t4lué C- de petites piffles qui font
faitti-s' cxr)rés-, & qui fe partagent

cn'trois , COMMè --, 2,u hazard fort
incgalemcn-t. '-Nos- François ne

1'ont pû,e-ic'O're bien apprendre, il
ft ailles font

r 1-ein d"éfprit; Ces-P
PIC-Lrmyi CUX ý ce que les cartes font

Picrm-Y Ilouse
Le 1*1#,-*u -duplat fo-iit neuf pe-w

tirs ôs pLits & ro.'nds- comme des*

noyaux de pefchr, , què lon auroit:
hfFez & appIatis) qai font ncýîrS

d'vn'cofté,tRýý blan's de Faut-requè

l'on remue Ez que I'onefýit fauter-
&ns vn plat dé bois,-quenimw

fli ý)n:irrcfte eii Fr,,tppant Ia--terreý,

le tenantatiec les deux. mains: la
perte ot., le gaïn dépend d'vil cerffl

ti.in nornbre qui fe trouue tout

d'ývne coulcur.
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Le jeu. paqueffen eft prefque

la mefme chofe, finon qu'on lette
ces petits os en l'air aucc la main,
retombans fur vne robe efendue
en terre, qui'fert comme de tapis;
le nombre tout d'vne couleur fait
laperte ou le gain.

Ils fe fetinent aufli les vns les
autres, la façon eft telle.Celuy qui
veut faire fein fait mettre vne
grande chaudiere fur le feu, ou
.deux , o trois, felon le monde
qu'il veut traiter: dans lefquelles
*chaudieres on met de la viande
ou du poiffon , & en fuite de la fa,-
rine dc bledd'Inde: quand cela eft
cuit , celuy qui fait le fùin en-
uoye conuier ceux qu'il defire qui
y foient ils y viennent auec vn
plat & vne cuillere. Ils entrent
dans la cabane fans dire mot, &
s'arrangent-fur leurs derrieres
commedes-guenons:cependant



los i' àtre aft4relte
le Ma Ïftre. du -fefte n chan te- toutM.«
jours lufques à ce que tous les

conuiez foi.ent cntrez 'l i
ca r 1 -1

leurfilt aucxine ceremonie : alors
il prend la pi,, role & dit Ie fais.
feftin 4que s 1 J defiregrat«fier &

faý 1 r e honncur U a fon fils ou a
quelqu autre, il le declarera, dl'

fant., C'eft- vn, tel qui. fait fe- ffili-Pe.
alors tous les affiftans repondent
vn certam ho qui eft comme vn
efpccc de remercimenit: il cont*:@»

ue9 * n & d t , il y atant de- chaudle-ht
res) fefon le nombre qu'îl y aura:
on luy repond encore ho-,: C. eft d'v'm
ne telle viande,& tuce par 1:

-vn te a,
chaque arti cle on- fait touflours la,

A 0 -repo -ho, - & ainfi confe.nillefme nfe
clitiuement 11 declare tout ce, qu'it

y a dans le feftin & on repond.

toufiours la, mefrne chofe 1iôý
h 

A

o

fouhaitt&-a fuite U dit- IQ



qu'vn tel nombre devous autres
chante, vn tel, vn teL, & Vn tel: &
fouuent il commence le premier à
chanter, & les vns apres les autres
chantent iufques au nombre qu'il
a fouhaité.

Laperfonne qui chante fe leue,
faifant diuerfes pofhxres & gçnes
en chantant. Cette façon de chan,
ter n'eft point harmoni-eufe, auec
douceur, mais elle e comme de
gens qui s'excitent à la colere &
mefme ils font quelquesfois des
fignes de fraper: ils raconteront
dans. ces chanfons martiales leurs
proüeffes., & les hommes qu'ils
ont tué en guerre, ou les deffeins
qu'ils ont d'aller en guerre peur
vanger la mort de quelqu'vn de
leurs parens, ou de quelque homn
me confiderable. Ce qui les y en.
gage par honneur;& fouuent ceux
qui fuiientâàchanter , s'enigagenr.

IIÀ
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en chantant deles fiîure à la guer q
re, & moArirauec eu c.

A pres-que tous ont chanté on n%
dreffe la chaudiere, t'eft à dire 1
qu'on prendiles.piats d'vn chacun, h
& on met de la fagamité dedans;. q
s'il y a de la viande on endiftri-
bue a chacun de ceux-qu'on defire e
.honorer -& gratifier vn morceau: i
les morceaux les plus delicats font ai
pour les Capitaines; cetuy qui fait q
feftin ne mange point, mais il d.
chante pendant que les autres
mangent. Si ce font des A!gon- el
quins,.ils peuuent emporter leurs a
plats de fagamité chez eux; mais q
chez les Iroquois & Hurons, cela c(
n'eft pas permis , il faut tout nan- C<
ger ce qui vous eft feruy; c'eft d'oùX
vient qu'ils portent des plats fort
petits: car on n'ofe pas fortir de a
la cabane auant que d'auoir vi- ti
dk fonplat, à momns que defaire 

1
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quelque perit prefent au Nlaifir'a
du feilii-t','vn cotifleau,-vne al-efè
ne, vn pain de Petun, Les femu&*.

r-es y font moïe tis-appellecs que ks

hommes, fur tout chei les, Iroffl

quois & Hurons.
Il Ce faït quelquesFois parmy

eux des feftins bïen confiderables.,
4> Ok

le 1 S en fit vn du temps que i eftoi-s

aux Hurons, de la chair de cin
quante cerfsdans cînquante chau
diercs,

Es -ont auffli des danfes parmy
eux qui nýw ffembient en riert.

aux-noftres* car elles ne cSififtent ý 1ýe

qua vnc -certaine faýo1,i de fe fe 4
Coder le corps, frapans des pieds
contre terre, faifans bst>ancoup
d'autres po-ftares aucc- reigle , &-a
la ca d e n c e d'v n i bour, ou

petit talm
watre inftrument, qui faït Vn PCOM

-tit bruit fourd: ils vont fi bien à Mir

la cadence qu- on ne voit point

Jy,
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de confufion- ny de-defordrecluoy

Is.. Co* -qu
,qu 1 rent ýlqacsfo*s plus de

dcux cens danfer enfemble; 1
frappent totis du pied en n-iefme
temps, fi. à. propos> que l'on di
roit qui qq vi etfonne

n>y a 'le
qu 1, da n-fe

f ord na-'
Ces danfes c font i ire.f. *ffancesment pour quelquics rejoui

-n -ie feroit qtielques
publliquescoi --n
vidoires reinportecs fu-r Il enne-M

niy , ou vn trait/ de pa U-Uel
U&Mpilir rnnrili ïl C-,&n

. fi

c

or

f
auffi nlielqucsf6 is chez dés parti,-

cul 1 en; entre almis 1% 1ma-is cela n'eft
%M " JL 1 %W IL %0 vàw e A qbP ýb» %W wqv-&. ýe ab «& %.P jý & e a %.0 %0 %, A. %'w m -0 'W -, -

pas bïen ordienaire,
Les peuples -. feden-taïres ont

d'es Officiers pour - toute forte de
chofes, qu"ils appellent-Ca-pïtalnes
ou gens confiderables ; l'es'princ',
paux font pour la pohce, les au-
tres pour la guerre; ïl y èn a d7auffl.
tres qgï ne font qýie pour aucrtir.,.
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& qui feruint comme de-tambours
& de trompettes: les vns vont
crier parles ruës du bourg le foir,
oule matin, le:nom de ceux·qu
font morts, oule îout ou la nuit
d'autres ont foin de faire les pre.-
paratifs pour. brufler les prifon-
sniers : d'autres ont ordre d'auer.
tir de fetrouuer au Confeil quand
il fe doit tenir quelques autres
ont charge d'auertir par le bourg
quand on doit faire quelques ré-
jouifiances ou danfes publiques,
ainfi dc tout le refte, & tout cela
fans confufion ny defordre.

Ils n'ont point de Religion_
mais ils font fort fuperfitieux, &
a joultent foy à leurs fonges: c'eft
ce qui donne plus de peine aux Pe-
res Iefuites qui les inftruifent.

Ils croyent l'immortalite de
l'Ame, & difent qýu'elie va apres
44 mort 4ans ,vn beau pays s que

Vii



1,14 1, Irte y a
d£uaht:qué d«y arri= > 1 fatit Ir

paiTer-vner*,ulere -où il:y-aWi-cer4. CI
talft'q't e la teficéa -tous, lès

p.affans,ý&frjcur arrache la-cerucIlb., f(
ç,ýcqu.1 a-tc.-q n
plus & rieri.

'Ilsoilt . q
quantim

r, acoàtent &-en to=e-S 011 yà:li6 C
marquétoufiours quelque chéfle ib.

qui a-du rappoý.rtàquelquie&-vhës
s hlitoircs- .de fancicà * Tefta'tomm q

mem. U_
Ils c-iit,-cpn-oiff-itce des EfPritsy p

ont vne -.srandë aucriion.&S-SoÉim p
ciers; & quand, quelquvwn e n--éft
acclice & qu on croir qu'il le 0 nf . . -*11 e ft- auffi-roft t=.,Ou brufle corn;m

ti

g..,nt facilement'l és Eftrang S
Vov.-ig'eurs., fans efperance d'au.. e.&f «%_ '>. *

cun falaire* 'l en luffe-urs

qui cluitt-cntl.éun. lirs, ou--l. pour, t(
ti
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mieux dire, la place où ils cou-
chent, leur donnant à manger ce
qu'ils ont de meilleur, & cela af.
fez fouuent à vn homme qu'ils
n'ont iamais veu, & qu'ils ne ver-
ront peut-effre lamais, & qui s'en
ira fans leur dire grand-mercy,
cela ef particulicrement dans les
Nations fedentatres.t

Quand il y à quelque famille

qui ef tombée en neceflité de vi-
ures,il y a desCapitaines qui vont

par le Bourg ramaffer du bled
pour la fubfinfance de ces pauures
gens, chacun donne, qui plus, qui
moins, felon Con pouuoir.

Ils ne font pas vilains les vns
enuers les autres; quand ils ont
tué ou pefché,ilsen font des lar-
geffes, foit en faifant fein, ou en
enuoyant chez les particuliers.

Ils font pitoyables, & 1f por-
tent compaffion les vns aux aa
trCs~
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lis ayenient fort leu rsparenes

les pleurent long-tel,11ps aprC3
-qulils font morts: quand'ils les en-

terrent) ils mettent auec eux ce
Aqu'ils aymoîent le plu. s- pendant

Ic ur v îe & ce ' l as eft'? t de
. qu-1 ý 1 mer£

plus precieux parmy leurs- meu-m
blCSý&

Ils ont prefque tous Ic fens com^*

imune affez bôn, &,ra*fon>nent- fort-
bien; cela fe vold dans leurs con-m
feils,& dans leurs haran,ýru%4>s qu ils
font fouuent en toutes fortes d'o c.;u
cafions-.

Tous tes Sauuages qui font
Pr-oche des Europeans deulennent

yeuronglies cela fait b4en tort
aux nofires car, de- qu-intite qui-
efloient rort bons- Chrefliensplue

filt..,uts fe font Les Peres
Iefuites ont fait- ce qu ils ont pti
pour er- pefcher ce ma.1 : car les-

S'auuaus ne bowent que. pour

tc

v

d:

v

p
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s'enyurer; & quand ils ont com-
mencé à boire , ils donneroient
tout ce que l'on voudroit pour
vne bouteille d'eau de vie, afin
d'acheuer de s'enyurer.

La guerre qu'ils fe font les
vns aux autres, ne fe fait point
pour conquerir des terres , ny
pour deuenir plus grands Sel-
gneurs, ny nefme pour l1interell,
mais par pure vangeance: auffi ne
parlent-ils point autrement; car
ils difent, ie m'en vay en guerre
Four vanger la mort d'vn tel> &
c'eft d'où vient qu'ils traitent fi
cruellement leurs prifonniers, &
ne vifcnt iamais qu'à détruire &
faire perir vne Nation toute en-
ucre.,

IL
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m4mtcere que les Saz4tk*-
ges font la guerre.

C HA-P IT R: E XI

C 'Eux quivont en guerre ne
fontfouldoyez de perfonnes

chacun y va à fes dépens, & fe doit
fournir d'armes,de viures, de mu-
nitions, & autres chofcs neceffai-
res peur la guerre.

La façon qu'ils font les leuées,
la voicy -:Vn Capitaine fait fefrin,
(on appelle cela pendre la Chau-
diere) il inuite à fon feffin tous
les jeunes gens de fon bourg, il
leur declare qu'il a deffein d'aller
-en guerre pour vanger la mort
d'vn tel ou d'vne telle :il exhorte
ceux qui font dc fs amis de l'ac-

dm
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l'a-

le
te

Cf

vi

~p

tr
co
C



ik

C(>Mpagnex,: -apres, qu'el
mieux qu il a dedus-

ic fi:ûlllcfl:-m gechacun &en Y-ai
iitKes qvoy ceux qui ont enuie

1-ac-compagner výien-nent les- vfts
apresles, autrcs luy faire offre de
leurs feruices, en luy dïfant, vn-
tell mon -oncle (.car c 5 efi COMMC
119,ýtrament £o-r,àniire Ceux qu > il5
eftiment pIusý qu)eUx o* bi-câ

frere -,),Is font, U-X ic
mon si ega
viens te dïre que i c. v -eux rïýfquer-
auec to y Cil toil deffein de lif
guerre.

En meft-ne temps chacun fait
difpofer fes viures,- &on fe tient

Preft pour le îour affigné -du de.
part

Q ýua n d ils ont de grandes eil-o
trepr es a taire. cela fe del'be-re

long-temps auparauant 'dans le
Col-%If;:%-Il des & deS pr»llcl«-

Paux C"'Ip îtaI1aCSý &



v .1re.-ýN, aturelle003 & >
vncfoisconclue. qu on a -eh-oifi

1 %. 9
CCLUY a qui on Veut don- ne. la

i ion ....v-n
çonduitede l'exped * t' Offiam
cier- ya -crier par le Bourg.-,' -que
> 'la gu er> -, &que f'on ex.en va a rc

horte wute la leunê9c à a1ler
dans larmee. LëS Capitaim dc
tous les Villages qui ont -affiffé au
Confeifen. font faire autant cfiez
OUX: à"*, 2-ýCfure que Ics î cunes gens

fe deliberent, lis en auertiffenz le
Capîtaïne qui eft Chef del 1 entre-m

pri c.
,A-Pres cela on enuoye -des De«.

lyitez auec des pýrcfe-is chez tous
les Alliez les plus prochcs, pour
les prier de les -iffifter dans leurs

deffeins, Ils ticnnent ConCeil là
clcffus,-e 1 S v Oye nt ce qu ) ils Peuuelit
donner de monde. ou phi-ftoft ils
exhortent leur
loindre legros,

Ou-lii-id -1ý1-5 font tGils
& eu ils
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& qu'ils -marchent, ils ont tou-*
jours drs decouureurs qui vont
deuanr; chaque Village qui a
f'ournyd monde, a des Cafpîcai-;eýI.
nes qui les conimmandent & cous-
cesCapicaines-lâ s'affeinblent fouen
ucnt pour tenir corife il fur toutes
fortes-de chofcs:-car ils ne.nriegli- 1
gent rien.

Ils exhorten= fouuenr leurs fol.
dats à tenir bon à l'occafion, & ne
point senfuyr, leur reprefencant
que -les gens deccSur & de coura-
ge nie s'enfuyentiarnais.

IIn'y a poliride ch afhmcrnnt chez
eux pour ceux qui fe font cnfuysi '

finon qu'on les qualifie de pol-
tronmis encore tout b-as.

(Qund ils rencontrent l'Enne-
rny & qu'on eft aux prifes >les Ca-
picainies feruent de. tambours & dec
trompetts, & crient fans ceffe,
Cou rage ;euneè,courage , is
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font à nous,que perfonne ne fuye:
cela les anime beaucoup ; car its
rcfpedcnt fort leurs Capitaines.

Ils font adroits à furprendre , &
à dreffer vnc enibufcade.; ils ne fe
prennent pas mal à faire vne re-
traite honorable quand ils fe
voyent preffez :ils nous lont fait
voiwpar experience.

Ils font vigoreux d'abord,
mais ils ne font pas de longue re-
fiftance. Ce ne font pas auffi gens
à fe battre en raze campagne. Ils
ne commencent lamais de com-
bats qu'ils ne faffent auparauant
vn cry tous enfemble , pour éton.
ner leurs Ennemis-d'abord.

Ils font adroits à manier les ar-
mes à feu,tirnt fort bien vn coup
de fafil.

Ils ont des fimples parmy eux,
qui font excellens pour guarir les
bkeffeurcs furtoutd'arraes feu;



des fotCanadas,' 12;4
Ilsfot de grande -ftilgue &ý

bindtfpos :ls vont fort bien dLi
pied, & ont vne addreffe toute
particuliere à fe rcconnoiftre dans
les bois, & nc s'y perdent quafi la-e

De la f ilonqués tr4itcrlt
hes Prifonniers de

Guerre.

, Van4lls-ontpris des prifonto
niers, is leur: coupent quel-

ques doigts d'abord:-ils les lient
par Iesýbras & par les j)ambes-auc
des- cordes: finon -que -lors qu'il
faut 'marcher, ils leur laifferiles
jambes libres.

L foir quand ils -cabahcnt,,ikl
font -coucher le pri"fonniz i
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dos contre terre,& ils plantent de
petits pieux en terre , au droit des
pieds , des mains., du col, & de la
tefe: en fuite ils lient le prifon-
nier à ces pieux, de forte qu'il ne
peut remuer: ce qui efnvne peine
plus grande que l'on ne pourroit
croire , principalement l'Efté, à
caufe des Maringoins qui les man-
gent, car ils font nuds.

Arriuant à l'entrée des Bourga-
des, tout le peuple vient au de-
uant; il eft libre à vn chacun de
leur faire tout le mal qu'ils vou-
dront, à la referue deles tuer : a-
lors vous y voyez les vns armez
de coufteauxfoit pour couper des
doigts, ou pour faire des incifions
le long des bras,, du dos, & autres
parties charnues, le prifonnier
eftant tout nud; d'autres ont des
bfons dequoy ils le baftonnent.

Ily,=n aqui ont des verges, des
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ronces & des bouts de corde.Auec
tous ces infirumens ,on le careffe
à fon entréc; car c'eft leur façon
de parler.

Il faut pendant tout ce temps-là
que le prifonnier chante, s'il veut
paroiftre homme de cœur & de
courage. Eten effet,IesSauuages
ne manquent jamais de chanter

pendant tout le temps qu'on les
tourmente; (mais ce chant eft vn
chant lugubre.)

e Apresqu'iIs font entrez dans le
Bourg, on les mene de cabane en
cabancchez les.principaux,& par
tout là il faut qu'ils chantent.

es ' Apres vn iour ou deux qui fe
font paffez dans ces triites prelu-M

es des, les Capitaines tiennent Con-
feil pour le condamner à la mort,

.es ouIluy donner lavie :s'il ef con-
damne àla mort, celuy-là aqui il

les a- eft donné ( car c'eft leur couftu-
Fij
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ii-ie de les donner pour quelqu'vn
qui eft mort en guerre. ) Ce luy-là

dis-*efaitfeft* nd tous les
P in; & qua

conuiez font af1ýmb1ez,* 1 leur d îr;
V olla m. on fi Is ou in'on nle v eu,( fe.

Ion le degré de pare.nté e luy
e ftoi t celuy pour qui le pri fonn Îer
a efté donné' , ) qui, vous fiait roki
f-effin d'Adïeu. C'eft leurcouftu.-
me quand ils entreprennentquel-,
qkle grand -voyage .de faïre feil-111
auparauant quc de parter- 3 qu"ils.
appellent fcftïn dAdicuý: en fuite
le 'prïfonne er chante, &- apres luy
yii .e pgrtïé des conuiez cha-ntem
auffie

Ap' res que Fon eft "retire, on 1
Pofe vne cabane p-c>ur -br.ûler le

prifonn-ic r : on y fait quantitë -de
feux; On aj-uertît par -lé B.-our&

11-iwre que. Fon do*., co-niuem- cer

a- le brufler afii qutoi sey-tr-Qur
Uce
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Quand l'heure eft venue, on y

mene le pauure patient ; il a les
bras liez au corps au deffus du
coude, & vne corde aux jambes
enluiron de deux pieds de Iongge
afin qu'il ne puiffe faire de plus
grandes éjambées. Tous ces gens
font arrangez des deux coftez de
la cabane: Vous fçaurez en paf-
fant, qu'ils ne fçauent ce que c'eft
que de cheminée, & qu'ils font le
feu aunilieude-la place.

Ils laiffent donc vn petit che-
nin entre les feux qui font allu-
mez au milieu de la cabane tout
au long, d'efpace en efpace, & en-
tre les hommes qui font rangez
des deux coftez ,.affis fur le cul
-omme des Singes;& c'efl par où
doit courir le prifonnier.

Chacun à vn tifon bien embra-
se>ou vn morceau de fer tout rou-
ge de feu: quand tout eft difposé,

F iiij

4
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quelq s Capitaines qui à .-font aa.
bout, de la cabanc auec le pri-fon-
niercricnt tout haut; Voila le prî

fo ='cr qui va partir, que chacun
fe difPofe -à bien faire; mais qu on,

nele bruile- que Jufques à. la- cei-nom

ture-0.
En fw* te, on luy faït COM-au-ndcun

ment de, partir:, ce qu, il fait. cou-
r4Lnt.3 Ou pour mieux dire. troti.,

'qu 1 ut . entre
4c ter,--& fes bou-rreaux, quï t o îýts le

b-uflznt e n« -p Ics. .ns, aux.

J,ý,,i.bcs-> tes autres aux cuiffes:
-rnais ed'a aucc vnc --barbarie q4i
D 

qu a.

appam- ent. ýc.U-
> - V11W

Vraye re-prefei-itition dE.ifer càr

v-ous -voyez vne,.-grande cabane
plcine par-le nulicq de -feue& t çute
remplie -fumée 'T

gourc;-.carýc -eft d.orrtiln&ff*c la -n- t
que cela fr iait: vous y voyc-z"
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roiftre vne multitude de monde.
les vns font affis les autres de-
bout ; les vns fevuent de bour-
xeaux ý lçs autres de -freââteurs,
qui ie .- mocquent & fe rient du

pauue patient. Parmy tout cela,
vous vloy'ez vi-1 pàuure iniferable

totn nud, & totit grillé, abandon..O-.
la e de ces barbares-.

e a ra:g
ar -s luy ont fa. t fai

-A es qu'i 1 1 ire

e Ic noi-nkre, des tours de cabane q u'
eft ordonD 4r les Anci en s., qui

eft dordînalre-de d*x'o* de dou-
ze; la-nuit cftant prefque pafsée,
tout le monde fe retire larefer-
U, C dc. qý-utilqu-es,-*;VM <qui demeu.
Xrnt px)urga.rdet: Ic -pri fônn*er juf.

ir ques au ic fc-doit fàïre le
ie £*.Cf f è de l'execun» on

Pendant ce irm s.là', il eft at.;-p
it &Pm.ljictl 10

id -vn grand dans lequ-el roum

Yüf= des hache s èb nt- -on «., fe- Ce r r.
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ou r le, bru fler, -F interrogeant de

t£mPs en tcinps de Feftat de. fon
Pays,) &des -hofès-qu ils.,ýdefire-t

_ýauo1r: &ý sMs voyent qu'il leur
-dIffimule q uý% elque- chofie- lis luy

Tedoubletit fes tc)urmens cleft d%ýý.
7,qu,)y*fe'paffe le refte-dela.nu*t,

Le il our eftant venu .ý enuiron Je
Soleil leuant, oil,,adtwýrti.t4es feinom.-
mes d'aller faire des feux dans la

!Place- -ft drefsé-
"I.-'oubl* -d"
lois-a lrc..qtieet&ýs.-qtivn

prifonnier effarrieu'*e, on ..uy,en
dreffe. vil; -,foit qdon le veü ille fai..

.Ire mourir , ou fur lequat
c.chafaut o n- le, , fait: -monter p1uý--

fleurs fois le- îour., pour. eftre cxýo
posé à. la véue du peuple,

Qtpnd tous, ces,--feux font fàits-,*
d'it-le patient fur. ha

on con U cet £C.
f- 

lmàbfaut-, au-miffieu .duquel on apLUMFko
-Vne- grande per.c-he -, ou pluileft -va

pieu fort haut; on luy fait.embri Cw
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ter ce pieu,luy liant les deux mains
enfemble. La corde pareillement
qui luy lië les deux jambes,fait vn
cercle autour de ce nefmne pieu
de forte qu'il peut tourner tout à
l'entour de ce pieu.

I. eft là exposé tout nud; ity-a
quatre échelles.aux quatre cofrez
de I'échafaut; & pour lors , il eft
libre à vn chacun de monter fur
I'échafaut pour le touritienter.On
ne mnanque pas-de bourreaux, çar
il y.en a affez:Nous auons remar-
qué que les plus cruels, font cer-
* tains pokronsqui ne vont iamais
en guerre,---,-

Ils letnmontent donc fur l'éch--
faut ,& ils le bruflent auec des ti.

-fous , mais auec autant de froi--
deur, que fi c'enoit va rceau
de bois&

Apres deux: on trois heurcs
q'ils E'ont tourmenté de la forte,

Fv
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& qu'il ne r- fflemble clu a vn cl-iar.-à

boi),ils luy écorchent la teftepour
luy Icuer Lz cheuelure :-c"eft
qu' I ont a tous ceux qu ent
cn guerre5 ou quýIIs bruflent chez
CUXI,
pâticnr5 ils luy coupent le col-auèc
vn couftcau, luy fendent la poi-
trine, & luy cn tirent le cSur; & fi
S ) a, cfté vn biomme ccurageuxýquî

* fl%
ri Y ait tait-autuli crypen rit quion
rà -tblirmentè il-Y en «i'IUIO. -bo foaw,.

IE il fuite. on le coupe par quar,
tiers, & on le, * etre à la -vý=»4rï*c ;- et1 % . -q 1 S Cuire,&I

Qtiaind* Ics Càj)*txle nes ont rero

&que ce!uy a 'Ui 1 a C-ft donné-y
Mt- plus-que- pas

mitr ori rv a aiaet Oft Ic
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Qný, le publiic, par Ic Bourg., & pour

lors on lé traite bien perfonne
ri oferoit plus luy faire de mal,

quoy qa on ne la iffe pas de le re am

garder commc vn ci'cliue, & il eft
obligé de feruir celuy,à qui il a efté'

donné-en cette ali '-là. Il 'eft en
feuretc pour fa vie, pourueu-qu i
ne foet Point foupýonnè de fe
vouloir fauuer & qu"11 ne, def.
ebeiffe pointa ce qu on luy-coin-
mande;. que s"il eft --fiQupcôei né,

.fe vÀoulolr fauuer îuffi-toe, oý1uy
fcnd la-, teft-c auec, -vn-.&1,ý. hache: on

-'liay en-- fait -tout autant
-f-À, î t d 1 ffi c u 1 té d7ob e yîr- Î.

Vil i ou r les Maiftres,, il fe ra:nl séd e 29

leur offer ces B'rbares couftai-rcs> iî ýî
& de les ren us Policez car

comniej ay defia litils ont le fens
comniun fort bon, & ils fe laiffent:

affez facilement gagner a La rais Qi



Pci- oireNaturelle
& qua- lid î Is font viie fois conuainoffl
cu s d'-vnc £hofe, ils ont peine dçn

Il 4
démordre temoins ces -piuures

mifen bIcs Hurons & Huronnes,
qui ont efte faits captifs par les
Iroquois,& qui auoiclit efle inp-
firuits & bapt'fez -par les Peres Ic-

.fuites.. qui- auec tant -de
fermeté &de conftance leur Rell-

gion -au iillieu de leurs -Eni-ieçn* 9,
& qtltýlfo-i-t honte à bea.ucoup de à-
bcrtlj:l$ Fra-nýo1S,, qui- ne fe fSx
PIS-.COIM"Port-ez fi Religicu

pariny -les Ennemis Coluille ces
paumes gens: qui v olent de j" oye

,qtiand* ils peuueat,ý-eùcoiurer v-n
]Ptré!-Iefuete 'Our fc confcffer

pecctwir Icurs Sacrcinens...
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ile C.4nadds.

epon es aux que ons qui0 fii
ont e e aites. a1 fe

tbeur lors qu'ell e ot*t.

en Fran ce.

C'H A P 1 T R F. XII L

. P Endant mon fetour en Fran-ml
ce il m'a efté fait diuerfcs

queffions par plufieurs hollnc4-
ftes ens,. concernant le pâys d%%o it9

la Nouluelle France. Pay acu que
1-1l.oblig-ero*s le Leâzur curieux

de les mettre icy-., &- ù,en -fai=
vn Cha itre exprès auec les ré

ponces qui -donneront beilacoup
M

d intel,14;C11ce & de connoiffance
a ceux qui ont > de l'affcâiol-i
pour ce pays icy, ou qui fo Yý

teroient d'y venir, îý
le, commcnccr3 donc par



r;6 'irep7àturelle

vm a,&4 c»rn mu ne,, qui cft., fi L;ý
vigne y vient bien, Pay dé*a -dit
que les Vigne& -fauuages y font C
en abondanc-c, & q mefime on
en -a-eprouuede celic de France, x

qui y vi.enti,,frcz bÏen. Mais pour-a
quoy ne faites --vous donc pas
&.S viullcs> Ic ré'pQn-s. a cela, qu'il 1
taut m-,,inoýer auanr que de boire;

Palle ailifi, qu'il f.ut iotlgrr à faim*

re du bled auant que de .planter
de la V 1 gnc: OU Ce Paffe mi eux, de
vin que de pain c'cli- tour ce
qu on a pû.,faire que de défricher
des terres -pour faire. des gra l*ns.1,
& rion autrc ch-efe,

Le vin y eft-il cher? Ic rcpons_,
qu'il rvaut dix fols-L pliltei icau

e*»f le y vaut trente fcrls la*
&Ie vin d'Efpagne. y vaut autant:
jamefurè eft:Ccmblable à cclie- dr,
Pazi's

bkd y rû.l'l cher -S.Le fro-
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ment y vaut cent fois le minot,
pefant foixante hures: & quel-
quefois il vaut fixffrancs.

Les pois y valent vn écu le
ininot, & quelquefois iufques à
quatre francs.

Les journées des hommes y
fot -elles cheres ? Vingt fols
eftant nourris pendant l'hyuer,
-& trente fols eftant nourris pen-
dant l'Eé.

Y a-il des chcuaux dans le
pays? le répons que non.

N'y a-il pas des prairies pour
faire du foin? l'auoine n'y vient-
elle pas bien ? partitCement bien,
& il y a de' tres-belles- prairies:
mais il eft affez dangereux d'a-
uoir le foin, tant que les Iroquois
nous feront la guerre,& fr tout
aux habi taions des Trois-Riuie-
res & du Mont-Royal :,car les

faucheurs & les feneurs font toû-



jours:cn danger. £efirc tuez arP
ces Iroquois.- Voila - la ralfon

jpourquoy on fait moins foi il,
quoy-que nous ayons< de belles &

grandcs prairie S...,..où il y a de tresý»
bonne herbe propre a.ce faire,MaiSý iL y 1 a en core vne autre rai-
foh-qui empefch.ed'auo*s des che.

uaux, C. est qù 11 coufteroît beauà.
coup a,les faire venir, de F. rance
il y a peu de perfonnes qui ayent
de quo-y. f iffe- ces -dé, p enfes; &.d-"a * Iffl
lèurs- 1 10 on craint -qu ) eftans venus
les Irc'ueis- ne les-tu-ent, comme
ils fontnos autres beffiaux, ce quï
fer'it-- bïe n fafch-eux r à % celuy -qui

aurc t-faet-ladépenfe de.Aes fa"ire
,-,.ènir..- Et puis on -erp-cre, -toujours

quenoftre bon Roy -àtIîIýera - ce
-pays 1CYI& qu'il fera deftrU ire, ce D-

e
ir canattie d-'^Iroquois-.

y- a-71I.- I>ien des habitans A
9 f

C'da I.- 6c: ne-. peux .- rien, repondre
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d'affeuré,Jinon que l'on m'a dit
qu'il y en auoit enuiron huit cens
à Qubec, .pour les autres habita-
tions iln'y en a pas tant.

Les habitans ont-ils bien des
enfans? Ouy, qui viennent bien,
faits , grands & robuftes , auffi
bien les filles que les garçons: ils
ont communément l'efprit affez
bon, mais vn peu libertins, c'eft
à dire , qu'on- a de la peine à.les
captiuer pour les efluldes,

Pourquo y ne fait-on pas quan-
titê de chanvres' puis qu'il vient
i bien >.La mefme raifon que i'ay

apporté&pour la-vigne, ie 'appor-
te pour le chanvre.. fçauoir que
nous n' anons fongé qu'au bled
iu fques a maintenant, comme le
plus neceffaire. I'ajoufte feule-
ment que nous fommes trop peu
de monde : car apres la défaite de-
l'Iroquois , ilx e a que



i4o Hiiftà,tre N. aturelle
des habî talis - icy pour y auoi
tout ce que Fýon y peut foiihaiter...

iQ2Lelle boiffo-n bo îf-o-n a Porob
dinaire? Du vin dans, le s rneïlleu«w

&fons _ de la iere
r-cs mai b* dans
-d"autres : vn autre b-reuu.i,çre- qu'on
appelle du bo-111on,.qui fe boit

communement-dans toutes les
.Maifons; les plus-pauures beiu-cnt

de l'eauqui eft fort bonnc &,ccn-n-a
MWit en ce PCIYS 1CYO

Dequoy. font baffies-les -maiffl

Cons,>Lesvncs font baflies toutes,
.de Pierre, & co-uuertes de planm

1 9 -it
chesou aïx de P'n . les autres foi

,.bafties de -co-Ilombage Oü char'au

pente , & i-naffonn. ées -entre les
detl'X 1.1 d'autres font bafties tout à %

fait-dc bois; &-toutes lefdites MaiM

fons fe cou'u rent com di t eft) de
planches.

Le cliauclen-Efté' y eftý11 bieil,
grand > Il y cft enuiiron, comme

cla

qi

fe
le
fe
IY
di:

ri
a
ci
q

r

1
iL
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dans le pays d'Aunis.

Les froids y font -ils grands
l'Hyuer ? Il y a quelques iOtlrnCes
qui fout bien rudes, mais cela
n'empefche point que l'on ne faf-
fe ce que l'on a à faire ;-on s'habil-
le vn peu plus qu'à l'ordinaire; on
fe couure les mains de certaines
moufles, appellées en ce pays icy
des mitaines:l'on fait bon feu dis
les naifons, car le bois e cOUPC
rien icy qu'à bûcher & a apporter
au feu.On fr fert de bœufs pour le
charrier, fur certaines machines
qu'on appelle des traifnes cela

ff r la neige, & vn bouf feu1
en nenc autant que deux bSufs
feroient en Efié dans vne charet-
te. Et comme i'ay deja dit, la

plufpart des jours font extré1me-
ment ferains, & il pleut fort peu
pcndant l'Hyuer. Ce que i'y trou-
ue de plus importun, c'eft qu'il



2 Hi 1 re - a tUPelle
faut nourrir -lies beftiaux à Icfta-m
ble-Plus -de-quatre-mo* a

is caùfe
que la terre «ýeft couuerte de neï-

gespendant-ce temps..Ia: fila nci
ge nous caufe cette- incommo da C)

elle-nous, rend--d'vn autre cofté' Vn
grand féruice., qti& eft -qu>elle n-ous

donnevne facilité de tirer -IcýIôis -
des - forefis, dont n(jUSý auons bedidu
f -Oin pour -les- ýbaftimcns, ta- nt de
terre quc d'eau & pour aUtreS
ci-lofes. Nous' tïr-ons tout ce bois
de la foreft,-par le moyen de-ces
traifnes-dont j" ay parleaucc granfflý
dé facil ité & bien plus commedéd"

nient&.N -ýbcaucoup n1oins de
que fi -c'eftoet en Efk par

Charcitc,
-L'ai r y eft extrexnérncnt fain en

tout temps mais fur tout -1"Hy-ý-e
uer; o-n voit rziretnent des 1-nala.
di es en ces Pays- le CY ; il C fl peu fu-
jet aux bruîncs & aux broiiilliý-i(iSt#

br
dt

q
ut
Ulm0
Ir

q-
e.



airýy rm'ernent -fubtil. -A
Fentrec du G olfe & du-ýFleuueles
bruines y.fontfrcquentes, alcaufe
dtivo*finage&--Ia mer:.onyvoït
fort.peu-d7orages-.

Ma îs quel profit pcut-on faï re
1\ 'QÈcnp" er,ý Ceft vne
a eut-on tir
queft.»oli qui rn'a -efté -faite fouffl

uentefoi*s,,.-.& q»ui* me-donâiwit -en
ule- de hre , toutc s -1ésfois -q-u7on.-

rne-- la. faïfoiet il ' C fernbléit voïr
&S gens qui dernando.icnt, a'ý'-faire

,-re-Colte auant que d'auoir feme,
A-pr"cs auoir- dit que- le Pa'ys eft.

29
bon, capable de produire toutes
fortes de chofes'-comme en Fra-nce,
qu on s y porte bien.,-qu'*l nc man
que que du inonde», que le Pays

efft extremêmen-t grand.. & qu'in
failliblement il -y a de grandesý
r1cheffes ue nous n ations pas

pzu dccouurir pa'rce que nous

-ons vn ennci-ny quinous ticilt
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=Erreda-ns vp prtit côii-i,& nous

fO.mPcfchc de -nous ccarter !.pour
)pfaire, aucune decouuerte: Aînfi 1-1

faudr-oit ýqu iIfuft détruit 5.. qu'il
vint beaucoup de inande en ce

Pays-icy 3,-& pws-on- connoü-frol-tl
la richeffe du Pays: mais pour faim*
celi--., 11 faut que -quelqu"vn en

dépence : mais qui
fi ce n*'ell, nc>ftre bo ný,&oy 11 a -téà-
Moi gné le ýv ouloir faire, D-6'a luy

ý-v-eÙ"'llle continuer fa -boluie vo«»
Ionté,

Les Anglois nos. vol ins, ont fait
ý'd'abo-rd -de -grandes dépenfes pour

les ha bitati ons là ou ils -fe con t p 1 a
cez ; ils'y ont jette force monde,&
on y Éýomü-te, a- prcfen t cinquante

inil ho.mmes portans les -arincs:
C"eft merue'Ile qte de voir leurs

Pays aýlirefent; l'on y trotiue touto
tes fortes de chofes comme en Euim
rope > & à la moitié, meiÏ14tir #ùram

1 ché.
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ýhC@ Ily 8 ào i ffè ift hntitê- de

ime * àlîài f rïàlits,.- dé, fer ils
011't de belles Vi 1112!ý *,if

geri1cý & pàfté -deýI e à pautÈc ils

-cie ctUe -im r. ôi*-- ký'àIyin cés.
bien

ptcg- te Pà ýI à dû 'pu s autre
r' Iffi, fe fii t 1

Jiu-ut fýâiýe Icr

ftr'v, U dîféý .1cb qüé .-I que
r.oh-- péât ffýk6 *ýii*ie e-dn eue

tiret, luit
e th eli t'l àý *fcfi!ý 1 ai - q ta

eff. abondante à l'entrée du Fiýitm
0 -a U-X dý ïi f6M de G_ýý fk

de

ay defia dit»



quelquc-dçpcnfe à fýùre-pçur cela
mais râe 'ne fcro'it pas confidera

bie il le gal grand ofita C Y
en pcýitefpcrer,

Il fer, de cui..
Yadesmu*ws

ure: . deltal- ne d 1%, antimoine, & -de

plomb;,plu-ficurscroy qiý'11y..a
n -1 Il tri,des fouffre Cr es.

ay parle a vn faifeur de àlpc«e
tr-c > qui na -a dit qu' ca trQuuc.*,

roit icy-d'auffi bon.,»qti aucun
loilieu naonck, &en qu titý*'

Pour le chirbonde bois Cetm
dre -, il eft û»s comparaifoa beau-m
coup meillSr qu 1) au'cun S la

cornpofit w*a de la. poudre, & des

arti ces..
De- pite, les bois qui. font icy

fi e abon cc ne peu-1»
Is pas. jetter vn grand -- prOu-

foit p9ur 1 4e4pcr,

ou autres-.,,ouura a q y.
f
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L -ferre, eflant. bonne* Pt p0e4

elle -pas donSr vn &r.ind Fptofiç,
non feulement-pour- touc fortçàç,gr jï)s., qu cýn en pou '#d reeicc
abondaipaw nt; -rnais ýPffl les,
t;han..'rc&& lins, qui vc., n bien,
on en -pouýt aire en. abon aS
cn fairç pu - confcquent grand

7
le jaçýèaiOc, dé l'abon ce

des A %X qui .5 y Peuue.M
-nourrir compac de beaucoup
£autres, chofes que vous voyez
aufi -bica quc -inoy 2,PreSia defm.
crý-ptionjquc ic voas ay faitce

were -tidles
Tou= les'P*,i s font

Pauigables ýý Ic repons ue Ouy'q
auc C -,canots ýfaUUagCs mais

=npas.aucc nos baflirq. s. Le&
Nauires ne peuuent pas, pafrer

1%
Q!Lbec.)a ce--ýquc ron croit,ý..Ies

Birqiýes -& Chaloupes ne pçuuent
-pas allcr plus loin... iie ý-MOùîII_1;ý'"'



fet-rou-w
ides) que'

Pôti ý,Êë M -t pas-
àS cMwYis, &-dcý
cý*co Y e -le fà,ü î«W i f t i r eû ë
tite

tous ces rands lacs on y pe
qit.

(refti7e* naue,,&ablýes fe fàÈt &S'
chr ut es dycàtr mýnrr-enr
p-ar

C C 1 a a v n es phis qu ï r é S
aeci* 0 il v -41

jef wes i. quaranrCý bti -c-iiiijuaËt6
lient a J
& au icun ail
Tr ois.eR'*tieres- on i y--'i* r4e
plus. de- qu e filceë''s-: Si ct Pays'éma

lèftoit fiýbit6 C lie" dàýý
qriti on reý- reiidift natii gabie plit «"%



leurs. rwie-fes le font

telle riulere tt j -Y-'ýajqLtyp
-àpres

-?Àoürroita-,Iler bi n lom:
ndà»t, c,-;b'a la rend -iuacceffi-

ex- e jýrfïtc.us quel
e3i.Y4 p q0. 1 sii t -J. Y OUS -rtO- U 5 3LIR

'Up e ýOtj
de bien dé la N'

gs ià et c§ýi il a U x n
ýç e2 -10 Ç'c pet cLmt

etiqu .11 yàa-,p<>int
.de p SI, jl bony leffé ne ren

CICKIle Ch-0 fe -dc fâch eu x
c.vous.auez rak

-fe n .,a.- çW ci u iTm o ii dc Ife ùi da n s
-o-u t mon de vous en

i.,;,c
depner Là c -nnoiffance. -mai s, afin

11-de YOUS ks fa,i:e meux ccmcc-
i-cy en a'i ce



tre aN
que ic juge-de plus ï-ncommodc ott

zmrortun 3 que ie reduiray a- qni.
:tre ou-cinq ChcfS.

Le premii2r font- lés Iroquois
% V . i

iws Enriemis , qui nous tiennent
refferrez -de fi Pré's , q'uj'i'ls nèbfs

empefchent dejouyir des co-mrný-o%»
-- ditcz- daPays: on iie peul! aller, à

1,a c h a ffe n y la Pefche
a qu- Cýft

f e
deftre tue , on Pfi , de- ces

caqu Ïtis-1-à. & mefrnè- Ô n à e -peut
tjzibourer les champs & encore

bien- tnoi*ns fairé le-sf-oin'> qu Il cn«ý ' 'Is-drefferit
continuellé rïfque .car 1

des cmb.ufcades de tous -côftez
il ne-faut qu 1)_ vn petit buiffon Pow
rnicttre fix.ou- Cept de ces barba-rés

l'abry , ou pour m. ieux Ire à l'à"-
fuft,.ýqui fe *ettént furvou-,sýà1 1 1 %, niýw

;prou iftcfoit que vous foyez ' ^
tre, traua'lou que vouls'y alliez.

ils n'attaquent ia-mais -qu 1,"ils -ne-, Cc

Qyent lu-S. for vs ý- S l l'S -font



és
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les

de Canadaf.. iýi
las foibles, ils ne dïfcnt mot: fî
par hazard ils font découuerts) ils
quittent tout & s I enfuyent &
comme ils * vont bien du pied, il efý

_M.1.aïýé' de les vous
voyez que l'on eft ýtoufiOUrS en
crainte & quIV-1.1 pauurle honnne« ne trauailic poltit ca -fcureté''.. s'il
.5 ecarte Vn peu-au loïn. Vne fern.0.
me eft toufiours dansI 1) inquictude
que fon mary, qu *1 eû party le, nia.
tin pour fon trau-ail, ou
-plis & quc ianlll--* S e l'le l'le le r e

uoyt a. c'eft la caufe que la Iufpý,,irtp
de Habitans font pauure.s , -non
feulement pour la raifon que

vie-ns & de.re, qu on ne peut pas
des:commodïtez du Pays

mais parce qu'ils tuent -fouuent lé,
beftail; èmpefchent quelquesfois
de faire les recoltes , brùfIept &

pilletX d"autres-ýfoi.s les imaufom
quatA ils les peuuent fur rt:nidrc,,

G ilà)
IV



Naturelleti - ý1
çç,11141t 4ft--g,44pj >-,mals:ll deft.

pas fansrcm. ctic &,nlous.-,Fattellem
.4dons dpla

R'O y
V-0'u1 0 del

cholé, -bi ala
me font pas- plus. de 1-4iit-a,

ccm
-cil vray quAsfonrt

nsjcs bois-
voir a i os Cap*ta* S,.CV-Cllvs

-ice. qui les r."foi-e, u
v. là y fo d wç wQ4 >
,ont ci,

p 0jn Z
cn vaàla pieý-rw cou lie-J.

awk. We

_ýkt SI.

s
ra Ç' -&-out



tout le Payý de la N oiiuellýe -Fran.
-CC auoirexterminc -ýfiw Narioný
,qui zfflnvalf4it tant, ir.d'autres, &
,q mmeur-de tous ces Pays-ma
ICYO

ta fe.cQi incommodlté queç . 'Wtrog. dont dçsrtug
a re= it a?.,p c k iz Gwfm S û i

t
-xi t r o - î s.£oQ" dc

Pcu dans., Les
,c, 4 1 y ýp.a aïf0il U * ac'peu.

Ârepqrit Y leni les lelm-P a' t'te 1.46 m a fs
d an 7 Is Com,.' Pxbry,
ils Y'font eftrýaii-gemet impýcýrLms;

usvi Dat= lis
Îl)

dc-i a- euy #u n aur r e

nm
rerfi zne
mu bQu4o.



re,
*154 HI Ire N e

tre heuresÎ1 n'y paroift qua-ri 1u-'s>-,
f "oft

la fum'e les fait uyr;,c pour
quoy onfait touflours. d-u.'-feu Sc

on couche dans le bois*
Latr'Oifieme incom-rn*oditeque

ie rencontré ,- cleft la bangueu.r de
.I'H-uer ý- fir tout -deuers-QLebec,

-y pa-s
le n'en.parlera, Uan

Yeu que j'en ay- dit Âgez c y?.-e deffüs:
le diray feulm-c-nt. que i -les -ne 19 Loubs

--y font ýdc. t-roisi àý 1 üa-tre pitàs de
haut-, lee dis à Q..utbécje.,ý-cix-atix aulm

treg hab'tatians, il en

çou p m, oins com me, j, ay ýdc fia

Dane icpaysdésýltoqSit
tro-UM -IL. de Ce =M£
qu en appelle des Serpens î foniak

licam qui font-dangereufe-s pour
M4 -ai 011

We n r ay.-rýi



155qD11-11
quart-iers-icy-.Vo*l* lespluisgran.

desi-wommoditez dont*'ay con

noiffance
Voxy encore vne queflio à quï

ma C fic, 1 ir -comme on

vit en ce Pays,19elcy; fi la IU, ftice S y

lend i s'il n y a point bien du Il
b-ertin:age, veu iqu'il y paffe , dit-Ru

en il qualitite de ga-rnemem, & des

filles rnal,,-vïtianres.'
1 y rcpon(iray à. tous les points

n a;pr.es. fautré ,& iccommcn,,.-

c -cray.-paxi.le -dern'er- .11 neft pas

+Y..-q 1 vienne cy de ces fortes

dt ceux.-qui en- parlent de

la faç"On. fe-- font grandement Mé dom

ris & ont pris les,., Elles, de Sailit

Chri ftopWe, & L-M-a rtini queeur

la N-o uuek--F r an c c _: -,s, *1 a V le RU

1 r icy Y on- ne- les zonnoï ft--Polnt Pour

-Miles -careauant que.. dc les crnbarý.'

faut
4 Cà v ns de Icurs pat-c iis on _- ami-squi

-G



tùre Ile
af, es ern t t ýifi o u r s,

ieul"ej)t qu7cIl
dié, fages 1 il £_en

fi -par
trouue quelques-vmes

. . P.
icilliclit ýI:q 1, fokntdecc es,

'ou qilr,ý'PU-1-dant la tt=crs.ue- elfes
'Le bru*t:deféým--ql-c

ayent eu. 1 CYM

Pýour-=-qtù'cû des ga:çm=nse..
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PIERRE BOUCHER (1622-1717) vint au Canada avec ses parents à
l'âge de treize ans. Il fut soldat, interprète, gouverneur de Trois-
Rivières, juge royal et fonda la Seigneurie de Boucherville. En
1661 il se rendit en France comme envoyé spécial pour plaider la
cause de la Colonie auprès de Louis XIV. A son retour il rédigea
l'Histoire véritable et naturelle qu'il dédia à Colbert. L'exemplaire
de la Bibliothèque nationale vient de la bibliothèque de Colbert.
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